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Prison: N.f. Lieu où l'on enferme les criminels, les accusés, 
les condamnés. Fig.: Maison sombre et triste. 
Orig.: latin prehensio action d'appréhender. 


Nous, nous nions cette définition, 
pour nous, prison cela signifie: 
usine à récidive par excellence, 
hôpital à fabriquer des malades 
et... Dernier domicile connu. 

Un jeune qui entre en prison à 20 
ans et qui doit y séjourner quelques 
années, ne peut en ressortir que 
profondément marqué, stigmatisé, 
par les murs, la crasse, les brima- 
des, les matons, les cachots et. 
Les cachets! 


Profondément 
stigmatisés 
QOuil 

Physiquement d'abord. 
}- Le manque de vitamine amène à 
plus ou moins longue échéance à 
des problèmes divers tels que perte 
des cheveux, des dents, problèmes 
de peau. 
2- L'étroitesse du champ de vision 
amène à des problème de vue, 
chez certains détenus en tout cas. 
3- La privation de rapporis hétéro- 
sexuels amène des troubles divers 
tels que impuissance, éjaculation 
précoce, perversité maladive… 
4- Le calme «apparent» d'une pri- 
son et son éloignement des bruits 
urbains font que celui qui sort après 


une longue peine se sent littérale- . 


ment agressé par le bruit de la rue, 
des voitures. 

Psychologiquement ensuite. 

l- Le manque de rapports humains, 
lui, entraine un eo volontaire ou 
non, du détenu sur lui-même, ce qui 
rend sa réinsertion d'autant plus dif- 
ficile, pour ne pas dire impossible. 
2-le continuel rapport de force 
«Matons/Détenus» fait que ce der- 
nier emmagasine en lui une haine 
telle que, le jours où il sort il est sou- 
vent plus dangereux que lors de 
son incarcération. 

3- L'enfermement prolongé fait que 
le détenu ne vit plus que de phan- 
tasmes, et, le jour où à sort enfin, il 
s'étonne que rien n'est comme il le 
pensait. (il en résulte des troumatis- 
mes). 

À- l'abrutissement audio-visuel: 
certains passent 15 heures par jour 
devant la télé {!}; fait que le détenu 
est littéralement endormi gavé de 
films et de feuilletons, qui le projet- 
tent encore plus loin de la réalité, 
dans son monde de phantasmes. 
Professionnellement maintenant. 
l- Pas besoin de longs discours; 
l'absence de formation profession- 
nelle en prison et le peu de débou- 
chés offerts à la sortie, font qu'un 
gars qui en sort a pas mal de chan- 
ces d'y revenir. Ët, s'il ne revient 
pas, il Y a tout de même peu de 
chance qu'on le retrouve «cadre» 
Un jour, peu importe où. 
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Manifestement, à tous points de 
vue, la prison n'est pas une solu- 
tion, ce n'est pas nouveau. Maïs 
que faire alors£ 
- Un truc «Dicbolico-facho» du 
genre «Orange mécanique»? Non 
merce. 
- Peine de mort systématique des 
longues peinese Au secours!l 
- Réclusion et réouverture des 
bagnes? Et puis quoi encore!!! 
Pas besoin de chercher, la solution, 
on ne la voit pas. Tout ce qu'on 
sait, c'est qu'on y est et pour long- 
temps! Mais l'emprisonnement ne 
veut pas dire silence, du moins pas 
pour nous, car nous prenons ici, la 
lume pour nous exprimer, afin de 
bte e mur de silence que la 
société veut dresser autour de nous 
par le biais de ses gardes-chiourne. 
Le pire dans tous ce système 
débilo-justico-carcéro-fasciste c'est 
que la magistrature chargée de 
nous «juger» fait croire à l'opinion 
publique non-averties; inconsciente 
et insouciante; des aberrations 





dans le style: «N'oubliez pas mes- 
dames et messieurs, que l'homme 
que vous avez devant vous et qui 
comparait comme primaire devant 
la «justice» bénéficiera de la loi 
Lejeune et ne fera qu'un tiers de la 
peine prononcée...». Et fout le 
monde tombera dans le panneau, 
même nous {2}, sauf que pour nous, 
le rêve d'une libération sur base de 
cette soi-disante loi s'estompe bien 
vite. Qui, tout le monde est tombé 
dans le panneau. lis s'y prennent 
aussi bien que l'oncle Adolf qui 
avait réussi à pigeonner tout le 
monde. Nous vivons actuellement 
dans un état plus que policier, et où 
tous les moutons doivent suivre le 
troupeau, surveillés par tout ces 
chiens aux crocs menaçants! Y-at-il 
des brebis galeusest (marginaux, 
anars, etc...). Qu'importel lls 
seront enfermés dans ces lieux 
croupis appellés prisons. On se 
retrouve alors plus que souvent à 
deux ou à trois dans quelques 
mètres carrés. Dire qu'un chien à la 





COURRIER 


ONS _ 








S.P.A. dispose d'environ le même 
primètre de «circulation»! 

À quand la Brigitte Bardot des déte- 
nus? (Candidatures à faire parvenir 
au joumal qui transmettra…| 

La privation de liberté entraine 
toute une foule de choses qui ne 
font au'accroitre l'aversion que 
nous avons contre ce système 


débile qui a été créé dans la but de 


tranquiliser l'opinion publique. 
Nous faisons f de tout cela, nous 
continuerons à nous exprimer bièn 
haut et à dénoncer le manque 
d'humanisme dans les prisons. 
Âprès tout nous n'employons que 
leurs armes, car ce sont eux qui 
s'obstinent à nous faire employer le 
mot «délateur». Ils aiment tant cela! 
Vous voici servis messieurs!! 
Négation du système qui nous a 
condamnés! Négation de la peine 
qui nous a été infligée! Négation 


pure et simple de ceux qui nous 


retiennent prisonniers et nous sur- 
veillent. Ne leurs en déplaise! 
Nous existons en tant qu'hommes 
et nous sommes encore libres de 
penser. Nous pensons, donc nous 
sommes! 
Salutation libertaires à tous. 
Ecric D, Eric DM 
Boris D, Charles K 
__ Daniel E 
Verviers, plage… 
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Ce numéro d'Alternative Libertaire 
a été réalisé à la hâte pour qu'il 
vous parvienne avant | échéance 
(importante) du 2 février. Ce pre- 
mier samedi de février, le Comité 
contre la Guerre organise aux Hal- 
les de Schaerbeek les SIX HEURES 
POUR LA PAIX avec la participa- 
tion de nombreuses associations et 
mouvements qui seront représen- 
tés dans les débats et/ou qui tien- 
dront des stands d'information 


Ce n'est un secret pour personne, 
depuis le début de la crise, le mou- 
vement pacifiste est divisé sur la 
façon de mener son action pour 
empêcher d'abord, stopper 
ensuite la guerre dans le Golfe. 


D'où une grande confusion et un 
certain attentisme qui freine son 
développement. 


Avec l'initiative du 2 février nous 
espérons lever une partie de ces 
hypothèques et renforcer la cohé- 
sion, et donc la force du courant 
contre la guerre, en étant tout à la 


fois plus OUVERTS et plus RADI- 
CAUX. 

Plus ouverts d'abord, parce que 
dans cette initiative, le Comité con- 


tre la Guerre rassemble des indivi- 
dus de tous les horizons philosophi- 

ves (des libéraux humanistes aux 
libertaires en passant par des chré- 
tiens progressistes). Parce que son 
action repose uniquement sur le 
dynamisme, l'imagination et 
l'énergie de ces individus, qu'il 
n'est soumis à aucune pression 


‘d'aucun parti politique. C'est la 


garantie de son indépendance et 
de son autonomie qui lui permet- 
tent de rassembler, dans le respect 








LE COMITÉ BELGE 
CONTRE LA GUERRE 


ORGANISE AVEC LE SOUTIEN DE NOMBREUSES ASSOCIATIONS LE 


SAMEDI 2 FÉVRIER 
DE 18 À 24 HEURES 
6 HEURES 
POUR LA PAIX 


PAROLES MUSIQUES ARTS GRAPHIQUES 
HALLES DE SCHAERBEEK 


RUE ROYALE SAINTE MARIE 1030 BRUXELLES 


Le Comité Belge Contre la Guerre est constitué de personnes émanant 
de tous horizons politiques et philosophiques, qui, 
pour tenter d'arrêter la guerre disent: 


NON A LA GUERRE 
La guerre qui a lieu dans le Golfe occasionnera des centaines de milliers 
de victimes. Elle sera un désastre humain et économique pour les peuples 
de la région. || n'y a pas de guerre «propre» 


PAS DE «DEUX POIDS DEUX MESURES» 

Le droit infernationc| ne peut être l'arme des puissants contre les faibles. 
La politique des «deux poids, deux mesures» dans l'application des 
résolutions de l'O.N.U. met en doute l'objectivité et la crédibilité 
du Conseil de Sécurité. 


RETRAIT DE TOUTES LES FORCES ETRANGERES 
POUR DES SOLUTIONS NEGOCIEES ET PACIFIQUES 
Tout est négociable. Des solutions pacifiques sont possibles au Moyen- 
Orient, et le retrait irakien du Koweït doit être acquis par la négociation. 


_ POUR LE DROIT DES PEUPLES DE LA REGION ET 
DU MONDE ARABE À LA DEMOCRATIE ET À DISPOSER 
SOUVERAINEMENT DE LEURS RESSOURCES NATURELLES 
Le Comité Belge Contre la Guerre se propose de lancer une récolte de 
médicaments et de lait pour les enfants irakiens, tout en développant une 
.… campagne de débats et de manifestations pour tenter d'arréter la guerre le 
plus vite possible. 1| s'associe à toutes les initiatives 
qui appellent à la mobilisation contre cette guerre. 
Comité Belge Contre la Guerre 


29b rue Général Lartigue, 1200 Bruxelles, Tél: 02/734.34.71 
LE COMITÉ SE RÉUNIT TOUS LES LUNDIS SOIRS À 20H00 


mutuel, toutefles volontés agissan- 
tes. 


Plus radicaux, ensuite, parce que 
dans le large mouvement contre la 


guerre, nous pensons étre plus . 


cohérents avec nous-mêmes en 
poussant toutes les analyses 
em 1 

jusqu'au bout. 


Contrairement à certains, nous 
voulons mettre en lumière l'instru- 
menfalisation des Nations Unies 
par les pays industriels occiden- 
taux, et particulièrement par les 
Etats-Unis. Non, l'ONU telle 
qu'elle fonctionne aujourd'hui, 
n'est pas universelle. Elle ne repré- 
sente pas TOUTES les population 
du Monde, ni tous leurs intérêts. 
Cette organisation internationale 
Rome Dion d'aures) cristalise 
elle-aussi les rapports de force et 
de domination (économiques, poli- 
tiques, militaires) qui régentent 
l'ensemble de la ends. Nous 
n'alignerons jamais nos aspirations 
à la paix et à un monde plus juste 
sur ce genre d'institution. Bien 
accrochés à nos principes de non- 
intervention et d'autodétermina- 
tion des peuples, nous souvenant 
du rôle joué, par le passé, dans la 
colonisation du Sud par le monde 
occidental, NOUS EXIGEONS LE 
RETRAIT IMMEDIAT DE TOUTES 
LES TROUPES ETRANGERES DU 
GOLFE. Aidons par tous les 
moyens les populations locales à se 
débarasser de TOUS les dictateurs 
et potentats de la région. Laïssons 
les peuples régler entre eux les 


PHILOSOPHE 
La force ou 
la passion 


Nietzsche, pensant au petit 
égoïsme du nihilisme, reprochaït à 
nos sociétés de n'avoir plus à se 
battre pour exister. La force 
s'acquérait aussi, pour lui, par 
l'exercice de la guerre. Cor 
Schmidt, quelques décennies plus 
tard, justifiait par le même argument 
le nazisme : une société doit se bat- 
tre pour défendre ses droits. Con- 
frontées à la violence, nos sociétés 
n'auraient que la violence à propo- 
ser. Le droit n’est rien sans la force 
de le faire respecter. 

Et effectivement, c'est bien par la 
force que les nations coloniales ont 
imposé la clique koweïtienne pour 
empêcher l'Irak de garder un accès 
à la mer, pour se préserver l'accès 
pese dre aux ressources du 
sol... 


Le monde n'a effectivement pas 
changé: il reste un champ de 
mancuvres pour stratèges. Et, 
curieusement, ces strafèges sonf 
aussi nos maîtres. Et leurs motifs tou- 
jours identiques: ces quelques bau- 
druches du Droit Intemational ou de 
l'intérêt supérieur de la nation … 


Nous qui ne sommes pas soumis à 
ces tentations de puissance 
absurde, de grandiloquence bur- 
lesque (Jean Gol ou Antoinette 
Spaak défendant dans la guerre 
toute la splendeur de leur bêtise), 


POU PAIX! 


roblèmes posés par l'héritage de 
6 décolonisation (frontières, réser- 
ves de pétrole et démographie, 
autonomie de peuples niés dans 
leur existence même.). 


Contrairement à d'autres, la criti- 
que que nous faisons de l'interven- 
tion des pays industriels ne nous 
pousse pas dans les bras du pre- 
mier dictateur venu, fut-il du Sud et 
du Tiers-Monde. Et quand nous 
affirmons notre solidarité avec 
TOUS les gens qui vivent en lrak 
(les irakiens, mais aussi les kurdes 
et les centaines de milliers de tra- 
vailleurs immigrés -notamment 
égyptiens- qui EUX-AUSSI 
(surjvivent aujourd'hui sous les 
bombardements...), nous savons 
faire la différence entre un peuple 
et un régime, entre une société 
civile (fut-elle embryonnaire) et un 
appareil d'état. Notre condamna- 


tion du régime dictatorial irakien. 


est à la mesure de nos aspirations 
sociales. C'est pourquoi NOUS 
EXIGEONS LE RETRAIT DES 
TROUPES IRAKIENNES DU 
KOWEÏT. Parce que tous les mal- 
heurs du monde ne justifierons 
jamais une occupation militaire 
(dans quelque région du 
monde….). 


À ceux qui refusent de se laisser 
coincer dans la tenaille télé/manif, 
nous proposons de nous retrouver 
le 2 février pour ouvrir un espace 
de rencontres, de discussions. Pour 
se sentir moins seul, moins dépri- 
més chacun dans son coin par la 





connerie humaine. L'espace 
réservé au débat lors des 6 Heures 
sera particulièrement important. 
Pour confronter toutes les dimen- 
sions, toutes les implications du 
conflit actuel. 

Enfin, nous espérons que cette 
journée servira de forum pour tou- 
tes les initiatives qui se dévelop- 
pent, de facon souvent éparpillées, 
pour exiger la fin des affronte. 
ments. Une agora où l'on puisse 
réfléchir concrètement à tous les 
moyens à meftre en œuvre pour 
rencontrer ce qui a mon avis, 
aujourd'hui, sont les deux objectifs 
immédiats du mouvement de la 
paix dans notre (petit) pays. 

1. EMPECHER LE GOUVERNE- 
MENT BELGE DE S'ENGAGER 
DANS LE DEROULEMENT DU 
CONFLIT. Tout faire pour freiner, 
bloquer, arrêter toute participa- 
tion belge à la guerrre. Exiger le 
retrait de toutes les troupes belges, 
fussent-elles en deuxième ou troi- 
sième lignes. L'effort de guerre est 
un et se manifeste à tous les 
niveaux. Îl nous faut le combattre 
pour donner une chance à la paix. 


2. SOUTENIR LES POPULATIONS 
CIVILES DE TOUTE LA REGION. 
Soyons capable de faire la diffé- 
rence entre des militaires, de quel- 
que bord qu'ils soient et des civils. 
Notre position de «population pri- 
vilégiée» nous oblige à une solida- 
rité avec les gens qui, là-bas, 
vivent la plus terrible et la plus bar- 
bare des épreuve: la guerre. 
+kBABAR 


L” ARMEE, LA GUERRE 


CE SONT NOS CLIENTS QUI EN 
PARLENT LE MIEUX 


FEDERATION ANARCHISTE 145, me Am 





devons quitter cette histoire. 
Qu'avons nous de différent, mon- 
sieur Mitterand, avec Louis XIV qui 
faisait graver sur ses canons: «le 
dernier argument des rois»? Vous, 
rien. Nous? Tout nous sépare. Car 
nous, nous avons eu des enfants et 
nous savons que le meilleur moyen 
pour qu'un enfant ne se brûle pas 
n'est pas de lui interdire de toucher 
aux allumettes maïs de ne pas en 
avoir à sa portée. Nous savons 
qu'il est temps de mettre l'attirail 
juerrier non pas au placard mais à 
É poubelle. Nous savons que c'est 
Un risque mais que c'est aussi notre 
seule chance de survivre, comme 
deux fauves menaçant buvant au 
même point d'eau: ils boiront, baïs- 
sant chacun la nuque, prudents 
mais rassasiés. 


slot 74011-PFaris 


Nietzsche avait raison, nous res- 
tons stupéfaits. Nous n'avions pas 
eru cela possible et nous n'avons 
rien fait pour pacifier le Moyen- 
Orient, ou l'Europe ou si peu. 

À tel point que nous n'avons même 
pas pensé qu'un jour, on pourrait 
nous tromper, nous mentir si éhon- 
tément. Jeter ainsi dans l'ombre 
comme des charlatans des gens qui 
font profession de dire. Les stratè- 
ges sont aussi maîtres de l'informa- 
fion. Alors la violence nous appa- 
raît soudain horrible, insupportable. 
Et nous restons prostrés devant 
l'image. || faut rompre le charme 
maléfique. User de la passion qui 
nous étreint. 

Se lever et dire non. 


x Serge-Antoine 
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MECONTENT 
Pacifiquement 
Lettre adressée à Denis Lambert 
et aux autres membres du bureau du CNAPD 


Chers amis, 


En tant qu'animateur de la Concertation 
Mons Borinage pour la Paix et de la 
Maison de Jeunes de Cuesmes, impli- 
qué depuis de longues années dans les 
luttes pour la paix, je voudrais vous 
faire part de quelques remarques et 
suggestions concernant les actions con- 
tre lo guerre dans le Golfe. Dès le début 
de la crise, j'ai été décu por les posi- 
tions fimorées du CNAPD en la matière 
{notre concertation a d'ailleurs transmis 
en son temps des critiques à propos de 
la position du bureau d'août "90, criti- 
ques restées sans réponse depuis). En 
particulier, l'appel difusé dans Le Soir a 
suscité de vives oppositions parmi nos 
membres actifs (pas un mot sur le 
pétrole, ni sur l'aspect Nord-Sud du 
conflit). Maïs c'est surtout la manifesta- 
tion du 2] décembre 90 qui risque de 
faire déborder le vase. Vous savez très 
bien que le mot d'ordre «Oui à 
l'embargo» divise les opposants à la 
guerre. Je ne vais pas essayer de vous 
convaincre qu'il ne faudrait pas 
d'embargo -vous connaissez, je sup- 
pose, les arguments en la matière- 
mais, puisqu'il n'y a pas d'unité sur ce 
mot d'ordre, le plus correct serait de ne 
pas le mettre en avant. Ou bien, 
pensez-vous vraiment que fous ceux qui 
ont défilé fin novembre dans les rues de 
Bruxelles sont tous des pro-Saddam ou 
des militants du POS ou du PTB? (C'est 
le genre de réflexions simplistes que col- 
portent malheureusement quelques 
CNAPDistes…). 

Je crois qu'il fout être un peu plus 
modeste, chers amis. La mobilisation 
contre la guerre n'est pas le seul fait du 
CNAPD. Dès septembre, l'appel lancé 
en France par Gilles Peau était dif- 
fusé en Belgique. 


Plus tard, l'appel à la manif de novem- 
bre scemblat un grand nombre de 
signatures et déjà un nouveau rendez- 
vous était pris pour le 13 janvier. 


Je veux revenir à votre mot d'ordre: 
«Qui à l'embargo». Avez-vous pris la 
peine de recenser le nombre de calicots 
reprenant ce mot d'ordre le 21 décem- 
bre passé? Moi, j'en ai vu un, le vôtre. 
‘ Je n'ai bien sûr peut-être pas eu assez 
de temps pour les passer tous en revue 
puisque je devais m'occuper de notre 
calicot «Quelles conneries, la guerre et 
l'embargo!». Provocateur? Pas vrai- 


ment, à en juger par les nombreuses 
réactions favorables des manifestants. Il 
me semble qu'un regroupement comme 
le CNAPD aurait intérêt à mettre en 
avant la démocratie, y compris dans 
ses propres rangs et à tenir davantage 
compte de so base. 
Quand j'ai appris que le VAKA se joi- 
gnaït à la manif du 13 janvier organisée 
par le Comité Contre la Guerre, j'ai 
applaudi mais très vite j'ai du déchan- 
ter. Le VAKA organise sa propre manif 
en ignorant superbement les efforts des 
autres et surtout sur la platelomme con- 
testée du 21 décembre. Qu'en est-il en 
fait du CNAPD? J'ose espérer que la 
réussite de la mobilisation primera sur 
d'autres considérations et que les orga- 
nisateurs se mettront d'accord pour 
mettre en avant le mot d'ordre qui nous 
réunit tous : «NON A LA GUERRE». 
J'ai longtemps hésité à vous écrire mais 
croyez bien que si je me décide à vous 
faire part de mon amertume, c'est par 
conviction que seule la plus grande 
unité pourra endiguer les projets de 
querre. Jusqu'au 21/12, je croyais qu'il 
n'y avait que les Borains à rechigner 
devant les positions officielles. mais à 
Bruxelles, j'ai compris que des dizaines 
de gens partagent ces critiques! 
Jean-Pierre Griez 
81 rue de Auflette 
7033 Cuesmes 


OBJECTION! 


Appel 


Officiers, sous-officiers, miliciens… 
VOUS qui avez terminé votre service 
mais qui n'avez pas encore effec- 
tué le rappel, déclarez-vous objec- 
teurs de conscience! La loi belge 
vous le permet! 
Vous éviterez ainsi d'être éventuel- 
lement appelés pour participer à la 
guerre dans le Écke| 
Demain le Golfe, après-demain la 
Lituanie. et après? Visitez du 
pays, d'accord, mais à vélo! 

CI M.C.P. 
18 rue de la Sablonnière 1000 Bxl 
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WAR GAME 


La guerre. ou l'écologie 


Le Prologue 


Ainsi, devant les yeux des télespecta- 
teurs, le colosse soviétique chancelle, 
rêt à s'écrouler sous le poids de sa 
ourde incohérence. Son antagoniste, le 
géant américain, désorienté par cet 
abandon de combat, scrutant les hori- 
zons de la planète, se dresse mainte- 
nant, entouré de ses petits alliés plus ou 
moins fiables, devant un petit ennemi, 
nouveau venu sur le théâtre des opéra- 
tions de la force brutale informatisée. 


le dessin s'anime. Sur fond de désert 
aveuglant, de mirages évanescents, 
d'étincellantes nuits, È guerre, la belle 
guerre mécanique, la grande guerre 
technologique s organise. Autour de la 
poudrière Koweitienne, les engins, les 
explosifs et les guerriers s'amoncellent, 
à faire titiller d'émulation les plus frin- 
gants des capitaines. De part et 
d'autre, quelques quarterons de géné- 
raux brandissent les emblèmes de la 
supériorité de leurs armes, qui font 
revendiquer des victoires rapides, mas- 
sives et décisives, menacer de destruc- 
tions et de tueries, d'anéantissements et 
de massacres inégalés. 


Les Scénarios 


1.1. La Victoire a été totale. La coordi- 
nation des forces alliées, garontes du 
Droit International, a été parfaite. La 

récision et la puissance de feu des 
ibérateurs a été telle, qu'elle a pu être 
observée par satellite. Les images trans- 
mises par météosat ont été impression- 
nantes. 


Les pertes ennemies se chiffrent entre 
150 et 250 mille unités. {Il est à noter 
qu'il y a eu relativement peu de blessés 
et peu de victimes civiles]. Du côté allié, 
il n'y a eu que 23.638 morts et blessés 
graves. Ils ont été évacués vers leur 
pays d'origine. 45 avions ont été abat- 
tus, 17 sont encore portés manquants. 
Un porte-avions a. été touché. Deux 
croiseurs ont coulé. Une frégate tou- 


chée. Un démineur coulé. 


1.2. La déloite a été complète. Le 
Tyrannabicus lrakensis gt, déchiqueté, 
ses prothèses électroniques éclatées, 
dans une mare de sang et d'huile de 
moteurs. Le pays est dévasté. 


2.1. (Les cartes ont été brouillées. Les 
militaires n'ont pas eu les mains libres). 
Après les combots meurtriers qui ont 
précédé la reprise de Koweit City, et 
après les bombardements surprise de 
Haïfa, Tel Aviv et Lod par l'armée ira- 
kienne, qui a utilisé massivement l'arme 
chimique, il y a eu des retournement 
d'allionces. L'entrée en guerre d'Israël, 
la traversée éclair de la Jordanie et 
l'offensive israélienne vers l'Euphrate 
(qui rappelle singulièrement la Bible: 
Deut.1./.) à déchiré les Notions Unies. 


2.2. L'héroïsme des troupes irakiennes, 
seules face au Grand Satan, a fait 
l'admiration du monde arabe et du 
monde musulman en général. L'opinion 
publique, de Rabat à Karachi, félicite le 
petit David islamique. Allah est grand. 
Même les Perses acclament. Ainsi que 
quelques néo-fascistes européens. 
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3.1. Maigré les avis des Etats-Majors, 
l'engagement des combats n'a pu se 
faire que progressivement, entre autre 
du à l'absence de déclarations de 
guerre officielles, ët à la pression crois- 
sante des pacifistes. La situation sur le 
terrain s'est enlisée. Des défaillances de 
coordination, entre étendards et entre 
armes, ainsi que d'informatisation des 
ordres, entre échelons, ont donné lieu à 
des erreurs regrettables. 

3.2. Malgré l'excitation à la haine reli- 
gieuse, le régime de Bagdad n'a pas 
réussi à maintenir le moral des troupes 
et la motivation de la population. 
L'embargo, bien qu'il n'ait pas provo- 
qué de disetie, s'est fait sentir por le 
manque de biens de consommation 
{électre-ménager, audio-visuel…] et la 
réduction drastique du pouvoir d'achat. 
L'Irak survit, exsangue. 


Epilogue 
L'irrésistible attrait qu'exerce le specta- 
culaire sur des entreprises humaines fait 
craindre -la demande médiatique 
aidant- une déflagration, plutôt que le 
lent et patient redressement d'une situa- 
tion qui, depuis l'annexion du Koweit, 
échappe de plus en plus au contrôle 
des responsables politiqués. Pris dans le 
carcon de leurs propres déclarations 
péremptoires, lançant les foudres de la 
guerre, au lieu d'équilibrer, les yeux 
rands ouverts, la balance de lo justice, 
ils masquent, au regard des opinions 
passives, d'autres catastrophes dont ils 

portent la responsabilité. 


Et c'est ainsi que la crise -ou la guerre- 
du Golfe, va se situer historiquement 
entre l’implosion du communisme et 
l'éclatement du capitalisme. Devant les 
yeux des télespectateurs. 


Ecologie. 


Quant à l'écologiste qui, depuis Maï 
‘68, a mûri son engagement politique, il 
se retrouve aujourd'hui au sein même 
de l'action pacifiste. 
Entretemps, il a développé et défini une 
raison d'être en soi qui l'a affranchi des 
idéologies et des dialectiques tradition- 
nelles. (Et si so participation à la vie 
politique courante le soumet, par 
symbiose, aux mêmes tentations cor- 
ruptrices qui ont abâtardi les partis clas- 
siques, il s'en défend en prônant, à 
l'intérieur de ses structures, l'auto- 
critique et l'auto-régulation nécessaires 
au développement d'une dynamique 
d'interdépendances harmonieuses]. Les 
stratégies d'équilibre environnemental 
l'amènent à proposer des solutions pro- 
gressives aux problèmes contradictoires 
de la domination, du droit et du devoir. 
C'est ainsi qu'il sait dire non à la guerre 
sans relancer une nouvelle escalade 
d'espoirs et de désespoirs. ll a compris 
la leçon de Weimar. Il ne présentera 
pas le flanc aux néo-fascismes. Et c'est 
ainsi que l'écologiste politique ne pro- 
met pas la Paix. Mais il œuvre à la 
Grande Pacification. 
x Walter Van de Maele 
Le Baliveau 7 janvier 1991 





OBJECTION 
Les racines 
de la Paix 


La paix réside en grande partie 

dons le fait Lt vouloir 
de louïe la farce de son âme 
Erasme 
Qui, parmi nous, ne désirerait vivre 
dans un monde exempt de terrorisme, 
d'agressions, de camages, de lueries? 
Et pourtant, la violence fait partie de 
notre univers. Par leurs lots quotidiens 
d'images bouleversantes, les médias 
contribuent à nous le rappeler sans 
cesse. 


La vie humaine est un bien précieux. 
Unique. Mais si fragile. Permettre à 
chaque individu de trouver son épa- 
nouissement dans une atmosphères 
sans haine, sans querre, sans tensions, 
sans affrontements, c'est vouloir la paix. 
Au plan quotidien, ce peut, ce doit 
même être aussi la recherche d'un peu 
de justice sociale sur terre. De fraternité, 
de solidarité, d'esprit d'entraide. De 
liberté. 

Croire à la paix, est-ce aujourd'hui si 
utopiquef 

Avant tout, il importe de développer et 
de cultiver la tolérance et le respect 
d'autrui. 

Aboutir à la paix, cet immense privi- 
lège, n'est certes pas chose aisée. Les 
multiples intérêts financiers en jeu, 
l'ambition et le désir de conquêtes qui 
animent les hommes, la peur constituent 
autant d'obstacles. 

Dans noire monde tourmenté, a surgi, 
voici quelques décennies, un homme 
extraodinaire qui par son action et sa 
pensée a marqué profondément son 
temps et l'histoire de l'humanité: 
Ghandi. | 


ll a révélé une arme nouvelle, décon- 
certante et imparable: la non-violence. 
Il a séduit l'Occident en gagont l'indé- 
pendance de son pays à coups de grè- 
ves de la faim, de marches pacifistes et 
de boycottages. Tant dans la lutte en 
faveur de la paix que dans la décoloni- 
saition de l'Inde, son rôle fut crucial. 


l'est mort à cause de la folie destruc- 
tice des hommes. Maïs son existence 
mérite d'être citée en exemple. Pour 
chacun, la non-violence implique de 
dominer et de maîtriser le potentiel de 
violence qu'il a en lui. Lutter contre sa 
propre violence, bien entendu, mais 
encore contre le racisme et les injustices 
sociales qui sont à la base de bien des 
révolutions sanglantes. 


En ce sens, la non-violence est une atti- 
tude active et postive: elle implique 
avant tout de respecter l'être humain en 
tant que tel. L'objection de conscience 
est une forme de non-violence. Pour- 
tant, presque partout, on considère 
encore qu'il s'agit d'un privilège ou 
d'une faveur à n’accorder que le plus 
rarement possible, et non d'un réel droit 
de l'homme. 


l'armée reste la règle, l'objecteur une 
exception plus ou moins bien traitée et 
considérée, selon les pays. 

De nos jours, la plupart des nations 
adoptent des budgets militaires énor- 
mes, souvent au détriment des besoins 





vitaux de la population. Des experts 
américains ont ainsi pu conclure que le 
taux de mortalité infantile croît avec 
l'augmentation des dépenses militaires. 
Que l'on songe simplement à la drama- 
tique situation des pays du Tiers- 
Monde. 

L'histoire récente nous enseigne com- 
bien les religions sont encore utilisées 
pour justifier des conflits armés. Les véri- 
tables motivations des protagonistes 
étant, en réalité, d'ordre économique 
ou politique. Pour ne citer que quelques 





exemples contemporains: l'affronte- 
ment entre catholiques et protestants en 
Ilande du Nord, chrétiens et musul- 
mans au Liban, hindous et musulmans 
en Inde, musulmans shi'ites et musul- 
mans sunnites en Iran, bouddhistes et 
hindous au Sri Lanka. 


Pour protester, des voix se sont élevées: 
Ghandi, Martin Luther King, Elie Wie- 
sel, Gilbert Cesbron, Bertrand Russel … 
En ces temps graves, sachons écouter 


leurs messages. 
% Michel Tack 


ALTERNATIVE LIBERTAIRE SOUTIENT CET APPEL, SIGNEZ-LE! 


Pour le retrait des forces 
militaires belges du Golfe 


La population belge, comme tous les peuples, ne veut pas de guerre. Depuis plu- 


sieurs semaines, pourtant, une mécanique s'est mise en route qui, jour après jour, 
semble nous rapprocher, de manière inéluctable, d'un affrontement armé. Des 
navires de guerre belges sont partis pour le Golfe. Où cela va-t-il mener? 


La population belge ne veut pas la guerre. Ce sentiment, cette exigence, elle doit 


pouvoir l'exprimer et l'adresser à ceux qui ont en charge les affaires du pays. 


Que Saddam Hussein soit un dictateur, aucun d'entre nous n'a attendu août 1990 
pour s'en apercevoir, et pour protester contre le massacre des Kurdes, la guerre 


contre l'Iran, sans pour autant approuver le régime de Khomeiny. 


Nous posons la question: peut-il s'agir du «droit international» et de la démocratie 
pe intervention militaire se déploie dans le Golfe avec 


quan 


régime d'Arabie Saoudite et la dictature sanglante de la Syrie? 


«Si le Koweït produisait des carottes, on n'en aurait rien à foutre», a textuellement 


déclaré J.Korb, l'ancien secrétaire adjoint à la Défense des USA. 


le Go 
Al 

sons que ce n'est pas dans 

contraire! 


C'est pobrausl nous nous prononcons pour l'arrêt de l'intervention militaire dans 
fe, le retour en FAI de tous les soldats et marins parce que nous pen- 
a guerre qu'une solution réelle est possible. Bien au 


Nous en appelons à tous les hommes de bonne volonté, aux partis qui se récla- 
ment de la paix et de la démocratie, de la cause des travailleurs, du droit des peu- 
ples et des droits de l'homme: il nous revient d'agir ensemble contre la guerre qui 
menace dans le Golfe. Il nous revient d'organiser, dans l'unité de toutes les forces 
éprises de paix et de démocratie, sans conditions ni préalables, une grande mani- 
festation nationale pour le retrait des forces militaires belges du Golfe. Pour notre 
part, nous soussignés, quelles que soient nos positions politiques, nous sommes 
prêts à y prendre toute notre place. Une telle manifestation serait assurément un 


premier pas de l'action unie et résolue pour la paix. 


NOM'ETADRESSE PRE me 


Arstassseusscansziataaneunhenseuveprcsuseienmeesessetutsrt 


Bésssrsvisasisezrssaunnveneerenererer etais sisssraransnsusnes 


À renvoyer à André Brouyaux, 25 rue Louis de Brouckère, 4102 Ougrée. 


APPEL DES SYNDICALISTES 


CONTRE LA GUERRE 


Militants syndicaux de tous horizons, engagés dans la défense des conditions 
d'existence de lapopulationlaborieuse,luttant pour plus de justice, de démocratie, 
de fraternité et de paix, nous appelons à mettre tout en oeuvre pour arrêter 


la guerre. 


Rien de ce qui peut arriver aux peuples du monde ne nous est étranger. 


ment. 


Nous n'admettons pas les justificationsde cette guerre. Ce n'est pas parce que 


“hées 204 fi 


Sadam Hussein à tort que Bush a raison. 


Cette guerre menée au nom du droit international est injuste. Qui équipa, hier, la 
dictature irakienne ? De qui Sadam Hussein fut-ill'alliély à peu? Alors que l'ONU 


a condamné Israël, qui se précipita pour faire respecter le droit des 


Palestiniens ? Cette guerre est une guerre de l'gros sous", C'est une menace 
lancée aux Peuples du Tiers-Monde par ceux qui voudraient être le gendarme du 


| monde. 


Rien de ce qui peut arriver au monde du travail ne nous est étranger. 


Nous n'accepterons pas que le désastre de la 


nouvelle offensive d'austérité. 


| Nous n'accepterons pas'que les travailleurs fassent les frais de la guerre, alors 


| que les marchands de canons et les multinationales du pétrole s'engraissent. 


Nous 


pouvoirs spéciaux. 


Cette guerre n'est pas la nôtre. 


Nous appelons l'ensemble des syndicalistes, avec leurs organisations, 


ñn'accepterons pas que le climat de guérre serve à limiter nos libertés 
d'expression, de presse, de manifestations, et génère la haine et le racisme. 
Nous n'accepterons pas que l'action syndicale soit entravée par des nouveaux 


LS 


à se joindre au mouvement pour la paix, contre la guerre. 


Adresse de contact 


« Je signe l'appel "Syndicalistes contre la guerre. = 

= u (provisoire) ; 

mn N OMS PER OM EE TE M Se a F. Dekoninck, 

. OO | 44 Ruc de la Buanderie 
A = 1000 Bruxelles 

" S = Tél :02/ 512 65 58 
BA, SN Ne TS -A RRErE e = Enoycz-moi 

= Fonction et/ou "| exemplaires de l' 
“ Organisations  ______ Signature = appel. 
FESENRRNRRNNSNNNTENEENSENEISSURCUVEupesuvesesen LL. 


pour alliés le 


GREENPEACE 


.__ Catastrophique… 
Greenpeace met en garde: une guerre dans le Golfe serait 
catastrophique pour l'environnement. 


1. La perte de milliers de vies humai- 
nes lors d'une guerre du pétrole dans le 
goffe est absolument injustifiable et suffit 
à Greenpeace pour condamner ferme- 
ment tout conflit armé. Par ailleurs, les 
conséquences sur l'environnement 
seraient également catastrophiques. 

2. |} fut rappelé lors de la conférence 
mondiale. sur le climat (Genève- 
novembre 1990] que l'incendie des 
950 puits de pétrole du Koweit entraf- 
nerait la combustion de quelques 10 
millions de barils de pétrole pendant 
plusieurs mois. 

Richard Turco (Univ. California}, un des 
fondateurs de la théorie de «l'hiver 
nucléaire», prévoit que les quantités de 
fumée noires, de suies et de produits 
toxiques (CO, CO2, SO2,..) relé- 
chées dans l'atmosphère retiendraient 
partiellement la lumière du soleil sur une 
surface équivalente à 30 fois la surface 
de la Belgique. Avec conséquence une 
baisse de la température de plusieurs 
degrés centigrades et le dérèglement 
possible des moussons en Asie, mous- 
sons dont dépendent la nourriture de 
millions d'êtres humains. 


3. Au cas où une porfe des 1000 
armes nucléaires, bactériologiques et 
chimiques présentes dans le golfe 
étaient employées, de grands territoires 


seraient déclarés zones interdites pour 
un temps indéterminé. Les tonnes de 
produits chimiques toxique du com- 
plexe industriel irakien de Samarra for- 
meraïient en cos d'explosion un énorme 
nuage toxique mortel pour tout être 
vivant sur son passage. Une éventuelle 
attaque irakienne du complexe 
nucléaire israélien de Dimona pourrait 
entraîner une pollution radio-active de 
toute la région. 

4. Le conflit du golfe est un conflit pour 
le pétrole. Le monde occidental indus- 
inialisé se réserve le droit de défendre, 
même par des moyens militaires et par- 
tout dans le monde, son mode de pro- 
duction et de consommation basé sur 
une économie du déchet, du gaspillage 
énergétique et du pillage des ressour- 
ces naturelles. 


Les Etats-Unis, où vivent 5 % de la 
population mondiale, consomment 
25% du pétrole. Greenpeace exige 
depuis plusieurs années que É 
d'investissements soient consentis dans 
les économies d'énergie et les énergies 
renouvelables. Les risques de la pollu- 
ei et de la guerre en seraient amoin- 
ris. 

k E Greenpeace Belgium 
317 rue du Progrès, 1210 Bruxelles 
Tél.: 215.19.44. 


EN MOUVEMENT 


Etudiants contre la guerre 


Dès avant le début du conflit des étudiants pacifistes de Louvain-La- 
Neuve se sont mobilisés, notamment en occupant un auditoire. Tels 
que nous les avons recu, voici les textes qu'ils ont diffusés à la presse 


16 janvier 91 


À l'heure où nous écrivons, il se passe 
un phénomène sans précédent dans 

‘l'histoire de l'humanité: à la suite d'un 
procédé pseudo-juridique, systémati- 
que et mondial, les principales puissan- 
ces de ce monde, parodiant le vrai 
droit, ont préparé et utilisé une force qui 
provoguera des milliers de morts humai- 
nes, prévenant du jour et de l'heure, 
appelant au rendez-vous les médias de 
la planète, afin d'assister à la curée en 
direct dans le but de terroriser cette pla- 
nète pour les jours futurs. 


Ce mécanisme inouï nous bouleverse et 
nous décide à adopter une résolution 
également inouïe. Nous faisons une 


sécession et proclamons lo création de 
l'Etat Indépendant et Pacifiste de 
l'AGORA, à Louvain-la-Neuve, ville 


universitaire belge. 


Nous désavouons la résolution 678 de 
l'ONU et en exigeons l'annulation. 
Nous réclamons que le gouvernement 
belge prenne une position offimée 
dans cet esprit. Nous exigeons un fonc- 
tionnement démocratique de l'ONU. 
Nous resterons Etat non belge et décla- 
rerons notre territoire indépendant de 
toute autorité quelle qu'elle soit tant 
que nos exigences ne seront pas ren- 
contrées. 


Nous appelons toutes les communautés 
humaines. à suivre notre exemple. Notre 
Etat se veut le porte-parole des bonnes 


guerre serve de prétexte à une 
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délégué aciéric Tubemeusc président de la régionale de Flémalle, FGTB/CMB - MIGEOT Bernadette, 
déléguée SETCA CTEH Louvain La Neuve, FGTB/SETCA - MORUANX Jan, sécrétaire régional 
CGSP'parastataux Dendermonde-Sint Miklaas, FGTB/CGSP parastataux - NEURAY Robert , sécrétni- 
re régional CSGP enseignement Liège, FGTB/CGSP enscignement -OTTÉ Paul, burcau exécutif CGSP 
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SELCA = PIERSOTTE Jean-Marie, sécrétaire national CNE, CNEICSC - PIRON René, sécrétaire 
général, FGTB/FEDERATION DES METALLUGISTES Liège - POTTIER Jean, sccrétaire syndical 
permanent secteur sidérurgie fcd. métallo Liège, FGTB/FED, DES METALLURGISTES - QUAR- 

TIER Marilou, FGTB/CGSP enscignement - RELENS Etieüne, membre burçau CGSP enseignement 
Malines, FGTB/CGSP enscignement - ROOSE Danny, sécrétaire régional CGSP parastataux Flandre 
occidentale, FGTB/CGSP parastataux - SCHAEC # De rmadetle, présidente CGSP-CPAS Liège, FGTE/ 
GCSP CPAS - SEYNAEVE Johan, délégué suppléant AC Chimic BASF Anvers, FGTB/CENTRA- 
LE GENERALE CHIMIE - STAEF Rudy, présent CGSF cnscignement Malines, FGTB/OGSP en- 
scignement - STROOBANT Rene, sécrétaire CMB Wassland, FGTB/CMB - TIELEMANS Jan 
déléguc syndical SETCA, FGTB/SETCA - TOUSSAINT Eric, membre comité CGSP enscignement 
Liège Ville, FGTB/CGSP - VAN AELST Paul, délégué, FGTB/CGSP cheminots - YVAN CLEEM- 

POËL Fons, Membre bureau exécutif CGSP ALR Anvers, FGTB/CGSP ALR - VANDE VOORDE 
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SETCA banques SGB Bruxelles, FGTB/SETCA - VAN WINGE Armand sécrétaire hon. GCSP en 
scignement Malines, FGTB/CGSP enscignement - VÉRBANCK Rita, sécrétaire FGTB TEXTILE 
Gand, EGTB/TEXTILE - VERHO EVE N Paul, délégué SETCA SGB, FGTE/SETCA - VERSPRIL- 
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burcau CGSP enscignement Anvers, FGTB/CGSP cnscignement - WYNS Louis, délégué CG chimic 
Polysar Anvers, FGTB/CENTRALE GENERALE CHIMIE - VERNA Jacques , FGTB. 





volontés du Monde. Nous espérons et 
œuvrons au retour du pluralisme et de 
la tolérance à la surface du globe. 


Fait à AGORA, le 16 janvier 1991 à 0é 
heures du matin. Contact téléphonique : 


010/545.27.93. 


Lettre ouverte 
à Messieurs 
Martens et Eyskens 


Messieurs les Ministres, 


En août, vous nous parliez d'embargo, 
aujourd'hui vous ne parlez que de 
guerre. Le gouvernement n'a donné 
aucune raison à ce changement subit 
de stratégie. Aucune commission inter- 
nationale ne s'est rendue à l'étranger 
pour vérifier l'inefficacité que vous 
imputez implicitement à l'embargo en 
rentrant dans la logique de guerre. 
Votre responsabilité est d'autant plus 
grande que les médias nationaux ali- 
gnent leurs discours sur votre position. 
Le gouvernement se dispense de justifier 
son changement de politique, que les 
médias oublient de souligner. 


Ceci constitue pour nous, étudiants, 
intellectuels et citoyens, l'indice olor- 
mont du déclin de la démocratie infor- 
mationnelle belge, dans les lieux où elle 
devrait exister: le parlement et la 
presse. Nous vous recommandons, 
pour la meilleure santé du système que 
vous diñigez, de veiller à l'information 
de vos citoyens. 
Mais il y a plus grave. 
La résolution 678 de l'ONU, à laquelle 
vous avez adhéré sans réserves, est 
radicalement contraire aux normes 
constitutionnelles des Notions-Unies. 
Aujourd'hui, nous considérons que 
reconnaître l'ONU c'est reconnaître 
une institution qui trahit les valeurs de 
paix et de respect mutuel qu'elle devrait 
défendre. Nous préférons perdre la 
citoyenneté belge que de relever d'un 
gouvemement qui cautionne une con- 
tradiction aussi morbide. 
En raison de tout cela, nous faisons 
sécession. La proclamation d'indépen- 
dance ci-jointe, diffusée ce matin par 
voie de presse, précise plus avant nos 
revendications. Si elles sont rencon- 
trées, nous aurons le plaisir de fusionner 
notre Etat avec le vôtre, comme il l'était 
avant le divorce dont vous avez pris 
l'initiative en novembre, en en prenant 
as à l'ONU une position qui reflète 
l'opinion du citoyen. Dans le cas con- 
taire, nous entrerons en contact avec 
vous par voie diplomatique réglemen- 
taire. 
Nous vous prions de croire, Messieurs 
se Ministres, en nos sentiments les mail- 
leurs. 


17 janvier 91 


ll est trois heures. La querre du Golfe 
vient de commencer. Nous, étudiants 
de Louvain-la-Neuve, réunis depuis 
plus de 24h00 au sein des oudifoires 
AGORA pour réfléchir et prendre posi- 
tion dans la crise du Golfe, dénoncons 
avec virulence l'attitude des membres 


de la BSR de Wavre. 


Nous constatons que les mesures évo- 
quées et démenties par la suite par le 
Ministre de l'intérieur Tobback sont bel 
et bien appliquées aujourd'hui en Belgi- 
que. 
Nous protestons pour les deux raisons 
suivantes : 
Ces derniers jours, il a été impossible 
pour les étudiants d'une des plus vieilles 
universités d'Europe, lieu de tolérance 
et de libre expression, de pouvoir se 
réunir à l'intérieur de l'AGORA, bôäti- 
ments universitaires, et d'y discuter sur 
la crise du golfe sans être soumis à la 
surveillance des agents de la BSR. 
Une enquête a été menée par les mem- 
bres de la BSR auprès des kots-à-projets 
de l'UCL afin de reconnaître et de 
recenser les étudiants, soucieux de pré- 
server, par Une action responsable, les 
valeurs démocratiques. 
En conséquence de quoi, nous deman- 
dons à Monsieur Tobback de s'expri- 
mer clairement sur la mission impartie à 
ses services. 
Nous en appelons au sens de l'objecti- 
vité des journalistes pour que soit accor- 
dée toute l'attention nécessaire à ces 
informations. 
x Les étudiants réunis au sein 
de l'Etat Indépendant et Pacifiste 
d'AGORA 


LUTTER CONTRE LA GUERRE, 
C'EST AUSSI PROMOUVOIR 
L'OBJECTION DE CONSCIENCE 
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| NI BUSH NI HUSSEIN 
Banquiers contre Dictateurs 


Saddam Hussein envahit le Koweit, c'est une action de bandïtisme. Ce 
dictateur, boucher de son peuple (un million de morts après l'invasion 
de l'Iran en 1980) a fait forturer ses opposants politiques, a gazé la 
minorité Kurde… 


Celo n'a pas empêché les puissances 
occidentales et l'URSS de lui vendre 
des armes, de le soutenir matérielle- 
ment, voire d'en faire un «ami person- 
nel» [à l'instar de Chirac et de Chevè- 
nement}. 


Mais le Koweït produit du pétrole, 
beaucoup de pétrole. Cela explique 
l'envoi massif de militaires américains, 
britanniques et français. Une véritable 
armado. || ne peut pas être question, 
pour les dirigeants de ce pays, de ne 
plus contrôler le marché du pétrole, vital 
pour l'économie et les bénéfices des 
entreprises. 


Le «respect 
du droit international» 


Les politiciens, et les médias, avides de 
sensations fortes, nous parlent de «res- 
pect du droit international». Mais ce 
n'est qu'un prétexte pour préparer la 
verre. Le «Droit Intermational» est 
Po depuis plus de vingt ans par 
Israel dans les territoires arabes occu- 
ee est ridiculisé par les Etats-Unis, 
orsqu'ils interviennent militairement à 
Grenade ou à Panama, est inexistant 
lorsque la France fait régner son ordre 
en Kanaky.… 
En tout état de cause, il ne peut y avoir 
de «Droit Intermational» tant qu'il n'y 
aura pas de droit réel des peuples à 
disposer d'eux-mêmes. Et les peuples 
de cette région du monde en sont loin, 
très loin! 


Des peuples opprimés 


Si Saddam Hussein tyrannise les lra- 
kiens, les Syriens subissent la dictature 
d'Affez El Assad; les Libanais sont en 
guerre permanente. Les peuples Palesti- 
nien et Kurde n'ont pos de territoire pro- 
pre. et Israël occupe milifairement la 
Cisjordanie et une partie du Liban. 

L'Arabie Saoudite, que les armées occi- 


dentales vont soi-disant «défendre», est 


un véritable Etat féodal, où la dynastie 
régnante fait partie des intégristes les 
plus réactionnaires. 

Quant au Koweit, la richesse dorée de 
quelques émirs y côtoie le barbare 
esclavage des immigrés asiatiques, 
palestiniens et égyptiens (60% d lo 
population]. Précisons aussi que le 
cheik Al Sabah avait tout sim den 
dissous le parlement qui lui aa 
hostile. Où est la démocratie? Où est 
la justice ? 


Si la guerre éclate, ce sont les popula- 
tions civiles de ces pays qui seront en 
première ligne. Leurs dirigeants, eux, 
seront contortés dans leur pouvoir 
absolu. Au nom du «Droit International» 
on veut nous faire soutenir tous ces 
monarques et tyrans, quel cynisme! 


Et ce, d'autant plus que les occiden- 
taux, par la création arbitraire de fron- 
tières, par l'effondrement des prix 
pétroliers, par leurs ventes d'armes à 
Saddam Hussein, ont de graves res- 
ponsabilités dans la situation actuelle. 


Retrait de toutes 
les troupes du Golfe! 


Dons ce contexte, toute intervention 
militaire occidentale ne peut qu'aboutir 
à une catastrophe humaine et sociale, 
entraînant un déluge chimique et 
nucléaire dans le choc d'une confronta- 
tion Nord/Sud sans précédent. Et quels 
que soient les «gagnants» d'un tel con- 
ft, les peuples de cette région du 
monde seront confrontés à la misère et 
à la tyrannie. 
C'est pourquoi nous exigeons le retrait 
de toutes les troupes du Golfe Arabo- 
ersique, et notamment des troupes 
rançaises, simples auxiliaires des Etats- 
Unis. 


Mitterand devrait se souvenir de Suez 
et de l'Algérie: la Force coloniale ne 
résout rien! 


Consultation 
autodétermination 
fédéralisme 


Il n'y a pas de solution miracle aux 
divers drames qui déchirent le Proche et 
Moyen-Orient depuis des décennies et 
dont le colonialisme, puis l'impérialisme 
économique des puissances accidenta- 
les et des firmes pétrolières sont parmi 
les premiers responsables. 


En prernier lieu, cette région restera une 
poudrière fant que ses richesses, qui 
sont considérables, ne seront pas 
réparties plus équitablement, autant 
entre les classes sociales qu'entre les 
différents pays. 


Au delà de cette question sociale se 
ose aussi celle de la coexistence, dans 
‘égalité et la démocratie, des peuples 
d'Orient. Juifs, arabes, Kurdes. une 
solution juste et durable ne saurait 
exclure aucun peuple de la région. Ce 





FEMMES , DISONS NON ! 
Nous appelons toutes les femmes de ce pays, toutes les femmes du monde à dire 
non à cette guerre qui à commencé. Cette guerre, pire peut-être que les précédentes, 


sera une horreur et une barbarie sans nom. 


Saddam Hussein est un dictateur sanglant. Il n'avait pas à envahir le Koweit. 
Mais ce n'est pas parce que Saddam a tort que Bush à raison. Les Etats -Unis se 


targuent du “Droit International” 


et des”Droits de l'Homme" pour jouer les 


gendarmes au Moyen Orient. Leurs alliés appuient cette démarche hypocrite. 


Le droit à bon dos. Nous n'avons pas oublié que poutant les USA sont toujours 
au Panama. Ils y font encore resonner leurs bottes aujourd'hui. La Chine (du 
Conseil de Sécurité des Nations Unies) est toujours au Tibet, L'URSS dans les Etats 
Baltes, Israël en Palestine et la Grande Bretagne en Irlande du Nord. Le "Droit 


International” n'a rien à voir là dedans. 


Tout cela ne nous abuse pas. Les droits de l'homme n'ont rien à voir dans la 
guerre meurtrière qui à lieu. Ce qui les intéresse tous, c'est Le pétrole du Koweit et 


les milliards que cela représente. 


Avec la guerre, des mots tel que chômage, recession et terrorisme prendront tous 
leur sens en occident. La faim sera plus que jamais le sort des pays du Tiers Monde 


et des pays de l'Est 


Nous n'avons pas fait des enfants pour qu'ils vivent dans la pauvreté et le 
chômage, pour qu'ils sautent sous les bombes terroristes ou qu'ils disparraissent à 
jamais dans le Golfe. Toute guerre est toujours une défaite pour nous les femmes et 


pour nos enfants. 


Comme toutes les femmes du monde, qu'elles soient arabes, kurdes, 
palestiniennes ou juives, américaines ou européennes, nous avOns fait des enfants 
pour les voir rire dans le soleil, grandir heureux et en paix, non pour qu'ils 
meurent "au nom des grands principes”, pour quelques barils de pétrole. 


. En conséquence de quoi, nous exigeons du gouvernement Belge le retrait 
immédiat des troupes belges de Golfe, nous exigeons du gouvernement belge et des 
gouvernements occidentaux d'arrêter la guerre avec l'Irak et de negocier, 


maintenant que la geurre à éclatée. 


Jamais, jamais, jamais, un baril de pétrole ne vaudra la vie d'un seul de nos 


enfants. 


Nous appelons toutes les femmes, belges et immigrées, les organisations de 
femmes du pays à ce joindre à nous, à signer cette pétition et à construire partout 


des comités-fernmes contre la guerre. 


POUR TOUT CONTACT: 


NICOLE VANDEMAELE - 50, RUE BIVORT 6040 JUMET - 071/37.04.11 
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qui signifie qu'il faut le retrait immédiat 
et sans conditions de toutes les troupes 
étrangères de territoires occupés, le 
droit à une terre pour les Palestiniens, le 
droit des Kurdes à s'organiser eux- 
mêmes. Pour cela, la bataille pour une 
consultation des peuples de la région, 
en vue de leur autodétermination, de 
leur fédération, doit maintenant s'enga- 
ger. Cette perspective multiculturelle, 
de coexistence dans l'égalité et la 
démocratie, peut être à même de stop- 
per les dangers de tous les intégrismes, 
de tous les racismes {anti-arabe ou anti- 
sémite) qui se développent. 


Ils veulent nous faire 
payer leur guerre 


La logique de guerre, c'est aussi un bon 
moyen d'imposer aux salariés un nou- 
veau tour de vis, un bon prétexte pour 
faire passer des mesures prévues avant 
la crise du Golfe: rigueur salariale et 
austérité budgétaire. Car, chacun le 


voit bien, les inégalités sociales 
s'accroissent en France. Mais peu 
importe pour ceux qui nous gouvement: 
l'annexion du Koweit vient au bon 
moment pour le complexe militaro- 
industriel. 


La fin de l'affrontement Est/Ouest per- 
mettait d'engager un vaste mouvement 
pour la démiliarisation généralisée. || y 
a peu, tout le monde évoquait le désar- 
mement, la réduction des Forces militai- 
res. Il n'en est plus question. 


La crise du Golfe rend encore plus 
nécessaire le combat pour la paix, la 
justice et la transformation sociale! 


Ni le dictateur de Bagdad # Ni les fir- 

mes et banquiers occidentaux! % 

Retrait de toutes les troupes! x Pour 

l'autodétermination et la fédération des 
peuples du Proche et Moyen-Orient. 

+ Collectifs pour 

une Akernative Libertaire 

BP6403 45064 Orléans 


CONTRE LA GUERRE DES ETATS 


L'indispensable révolution 


Voilà près de cinq mois que la menace de guerre est brandie. Quatre 
mois durant lesquels, chefs d'Etat, militaires, armateurs, boursicoteurs 
et autres compagnies pétrolières ont pris toutes dispositions pour se 
remplir les poches mieux et plus, alors que nous-mêmes devrions nous 
serrer la ceinture. 


Pour tous ces maîtres à peuples, chacun 
d'entre nous n'est qu'un pion faisant 
partie de vastes ensembles de popula- 
tions qu'ils manipulent, exploitent, 
déplacent, tiennent en otages, liguent 
les uns contre les autres au nom des 
nations, des «races», des cultures, des 
religions. Alors qu'il ne s'agit que de 
défendre et d'entretenir leur domination 
sur le grand nombre et leurs intérêts de 
classe. 

Ne pos le comprendre, c'est s'exposer 
indéfiniment à la domination des minori- 
tés (militairement défendues par les 
Etats) sur le reste de la population. La 
guerre qui menace est un règlement de 
compte entre truands qui tiennent de 
l'antique osservissement le droit de 
lever des armées par l'impêt et la ruine 
du labeur humain. 

Ce sont les peuples qui sont au bout du 
fusil. Accepter la guerre du Golfe, c'est 
cautionner le crime contre l'humanité, 
c'est soutenir l'idée que tout un peuple, 
la population civile notamment, doive 
payer et souffrir pour les crimes et exac- 
tions de son dictateur. Serait-ce que 
Bush, Mitterand, Thatcher et les autres 
regrettent que les Irakiens ne soient pas 
révoliés contre leur dictateur£ N'en 
croyez rien, et si d'ailleurs le cas se pré- 
sentait, ils dépêcheraient en urgence 
leurs troupes de mercenaires pour réta- 
blir l'ordre à Bagdad. 





Les peuples 
au bout du fusil 
Nous, anarchistes, appelons les lra- 
kiens à se révolter comme nous prônons 
ici-même la révolution, n'en déplaise à 
ceux qui prétendent que l'idée de rup- 
ture révolutionnaire est définitivement 
enterrée. 
Que reste-t-il, en effet, sinon lo révolu- 
tion? Que reste-t-il aux millions de ch&- 
meurs face à l'oubli sinon la révolution? 
Que reste-t-il aux jeunes des cités dor- 





joir face à la violence et à l'ennui sinon 
la révolution? Que reste-t-il face au fas- 
cisme rampant et au racisme quotidien 
sinon la révolution? 


Que reste-t-il à ces millions de salariés 
mal payés, déportés au gré des besoins 
de l'industrie, astreints à des tâches 
ingrates quand elles ne sont pas inutiles, 
sinon l'indispensable révolution? 
C'est cet apprentissage et cette conclu- 
sion que feront ici-même en France, les 
jeunes, lycéens ou non, face à l'ensem- 
le d'un système incapable de prendre 
en compte leurs désirs et qui déjà a 
bomé leur avenir. 


C'est à la fusion des luttes que nous 
appelons, car nous avons la faiblesse 
de penser que tout est lié. 
Que des syndicalistes se mobilisent sur 
le détail alors que sur l'essentiel tout 
reste à faire, nous ne pouvons que les 
en blômer. La jeunesse a raison de se 
révolter, et les salariés ont tort de ne 
pas la soutenir et d'en faire de même. 
x Fédération Anarchiste 
145 rue Amelot 75011 Paris 


L 1 
La raison 

Pour noire pari, nous entendons réafir- 
mer ici, aujourd'hui comme hier, noire 
attachement aux principes de l'inadmissi- 
bilité de l'acquisition de territoires par la 
force, du droit des peuples à l'autodéter- 
mination et du respect des libertés démo- 
craliques et des droits de l'homme. 

Nous ne croyons pas loutefois que la 
guerre puisse faire triompher ces princi- 
pes. Bien plus, la guerre cristallise tragi- 
quement les haines et élargit irrémédia- 


blement le fossé enire les peuples. À - 


cela, nous ne pouvons adhérer. Seule 
une solution politique, tenant compte des 
intérêts légitimes de toutes les parties con- 
cernées répondrai aux exigences de la 
raison. 






“i 


É: 
Actions 


Demandez le statut 
1 C3 
d'objecteur 
de conscience 


Demander le statut d'objecteur de 
conscience est encore possible 
après le service militaire, avant 
votre premier rappel. Faites cette 
demande auprès du service de 
milice de votre commune, même si 
vous ne rassemblez pas les condi- 
tions requises! Que vous soyez 
femme, réformé, pensionné, faites 
connaître votre opposition à la 
guerre | 


Aidez les déserteurs 
et insoumis 
de toutes les nationalités 


Des déserteurs américains, alle- 
mands, turcs, français... et 
aujourd'hui lithuaniens et lettons 
commencent à chercher asile. Un 
réseau international de soutien se 
met sur pied. Participez dès à pré- 
sent à ce réseau. || nous faut des 
logements, du travail, et des per- 
sonnes prêtes à effectuer les 
démarches officielles pour le droit 
d'asile. 


Aidez nous financièrement. 


Une campagne coûte de l'argent. 
De plus, la Wallonie accueillera 
une réunion :- internationale 
d'urgence de l'Intemationale des 
Résistants à la Guerre et du Mouve- 


‘ment International de la Réconcilia- 


tion pour organiser des actions 
communes internationales (en plus 
de la conférence triennale qui se 
déroulera en juillet}. La guerre du 
Golfe n'ayant pas été prévue dans 
nos budgets,.… nous avons besoin 
de votre soutien (déduction fiscales 
pour les dons de 1.000fb et plus). 


x INTERNATIONALE DES 
RESISTANTS À LA GUERRE 

35 rue Van Elewiick 

1050 Bruxelles 

Tél. : 02/648.52.20 

Cpte bancaire: 001-1114771-26 





CERTAINS DES TEXTES QUE 
NOUS REPRODUISONS DANS 
CES PAGES ONT ETE REDIGES 





AVANT LE DEBUT DES BOM- 
BARDEMENTS SUR L'IRAK. 
NOUS LES REPRODUISONS 
POURTANT, ESTIMANT QU'ILS 
PEUVENT TOUS APPORTER UN 
ENRICHISSEMENT AUX 
REFLEXIONS DE CHACUN. 





LES PACIFISTES S'ORGANISENT 
: FA e 
Groupe de résistance 
1 SR STE Le 
et d opposition à la guerre 
I n'y a pas ds Bruxelles, à Louvain-La-Neuve, à... que les pacifistes 
et les antimilitaristes se regroupent pour mener ensemble les actions 


indispensables pour arrêter la guerre. Voici le texte fondateur du 
Groupe de Résistance et d'opposition à la Guerre de Nantes (France) 


Ce collectif est né à Nantes à la suite 
de la rencontre de plusieurs militants 
libertaires. || réunit de nombreux indivi- 
dus, notamment d'anciens insoumis et 
des objecteurs de conscience. 


Un collectif d'individus s'est créé sur 
Nantes alin de mettre en commun leurs 
moyens pour dénoncer et s'opposer à la 
verre dans le Golfe persique. En cette 
in d'année 1990, époque de création 
du colleclif, nous sommes confrontés à 
une menace, permanente el croissante, 
de guerre dans le Golfe entre d'une part, 
l'Irak, basé au Koweit, et d'autre pari, 
les Etats-Unis et leurs alliés (anglais, fran- 
çais, saoudiens}), basés en Arabie Saou- 
dite. 
x Ils sont tous fauteurs de guerre. 


Les chances de réglement pacifique et 
négocié de ce conflit s'amenuisant de 
jour en jour, le collectif dénonce les res- 
ponsabilités de chacun des belligérants 
dans cet état de fait: 

- l'irok, dictature Barbare n'ayant pas 
hésité à gazer la minorité kurde en 
1988, qui pratique couramment la tor- 
lure de ses opposants politiques et qui 
n'a pas hésité à envahir le Koweit en 
août ] 990 de façon brulale et à prendre 
en otage des milliers d'étrangers; 

- le Koweït, émirat prospère grâce au 
pétrole et au travoil/esclavage d'immi- 
grés asiatiques, palestiniens et égyptiens, 
dont le travail a permis la fortune de 
quelques émirs, qui n'ont pas hésité à 
dissoudre le parlement en 1986 quand 
celui-ci leur est devenu hostile: 

- l'Arabie Saoudite, qui a appelé les 
troupes alliées pour la défendre, monar- 
chie absolue, intégriste et féodale, où la 
dynastie, régnant sans partage, interdit 
toute forme de regroupement politique ou 
syndical et soumet les femmes; 

- les Etats-Unis, suivis par leurs alliés, va- 
l-en guerre depuis août, ayant empêché 
par leur jeu d'alliances le débouché 
d'une solution négociée par les pays 
arabes entre eux et ayant imposé, par 
l'intermédiaire de l'ONU, l'envoi des 
troupes sur place; 

- l'Angleterre, ancienne grande puis- 
sance colonisatrice de la région, respon- 
sable du découpage des frontières entre 
l'Irak et le Koweït, aujourd'hui va-t-en 
guerre face à une situation qu'elle a con- 
fribué à créer: 


- la France, grosse pourvoyeuse d'armes 
à l'Irak {comme l'URSS) avant, pendant 
el après la guerre conire l'Iran, qui remet 
ça en direction de l'Arabie Saoudite, qui 
ponticipe à la présence des troupes sur 
place tout en discourant sur la paix, le 
dialogue Nord/Sud et les droits de 
l'homme dons le monde. . 


MULTIPLICATION 


8 X non 


à la guerre 

1. il faut arrêter la guerre parce que la 

verre est toujours une atroce barbarie. 
Plus d'un million de soldats sont concen- 
trés dans le désert d'Arabie. Les traf- 
neurs de sabre américains prévoiént la 
mort de 10.000 hommes et femmes. 
Leurs collègues britanniques misent fleg- 
mafiquement sur 50% des pertes. Et les 
morts arabes, kurdes et autres, n'entrent 
pas dans les calculs des Etats-majors… 


2. | faut arrêter cette guerre parce 
u'elle précipitera des millions de gens 
dans la pauvreté, le chômage, la 
misère. Dans les pays sans pétrole du 
Tiers-Monde, évidemment, là où le 
capitalisme étale le vrai visage de sa 
«réussite». Dans les pays de l'Est, évi- 
demment, là où le stalinisme en déroute 
n'a laissé pour héritage que des écono- 
mies exsangues. Mais aussi chez nous. 
La Belgique compte 21,2% de gens qui 
vivent dans des conditions de «précarité 
objective». Combien seront-ils quand la 
récession, qui a déjà commencé, 
s'emballera sous les coups de fouet 
d'une nouvelle augmentation des prix 
du pétrole? 
3. Il faut arrêter la guerre parce que la 
soi-disant défense du droit dans le 
Golfe sert de prétexte à la remise en 


x La logique du droit international 
au service des intérêts des grandes puis- 
sances 
Le collectif n'a de cesse de rappeler que 
les vrais motifs du conilit sont le contrôle 
des richesses de la région ef, au delà, la 
transformation de l'ordre mondial au 
profit des Etat-Unis à la suite de l'arrêt de 
la guerre froide et de l'effondrement du 
bloc de l'Est. Ni le différend frontalier de 
l'Irak, ni la défense d'un soi-disant «droit 
international», ne peuvent juslifier une 
telle guerre. Le collectif dénonce le fait 
qu'il y ait deux poids deux mesures: 
aucune action concrète de l'ONU lors du 
massacre des Kurdes ou de l'occupation 
de territoires par Israël, mais une action 
militaire immédiate lorsque les intérêts 
économiques des pays du Nord sont en 
jeu. L'ONU représente de fait les intérêts 
des pays riches, anciens colonisoteurs, 
responsables du tracé des frontières sans 
se soucier des peuples déjà existants et 
amenant de nombreuses tensions dans 
ces pays encore aujourd'hui, responsa- 
bles également de la mise en place de 
gouvernements fantoches, garanis de la 
continuité de l'exploitation économique 
de ces pays par leurs anciens colonisa- 
leurs; cet état de fait élant renforcé par le 
poids du Conseil de sécurité, club très 
fermé des cinq plus grandes puissances 
Etats-Unis, France, Grande-Bretagne, 

RSS, Chine} qui pèse d'un poids décisif 
sur loutes les décisions de l'ONU. 


Face à cette situation 
le collectif se déclare 


- contre le massacre inutile de millions 
d'hommes, de femmes et d'enfants; 


- contre la logique de guerre et ses «con- 
séquences»: baisse salariale, suppres- 
sion d'emplois, etc. qui ne sont que le 
fruit de la gestion libérale de l'économie; 


- conire le nouvel ordre économique 
mondial qui, depuis l'effondrement du 
bloc de l'Est, veut perpéluer la soumis- 
sion du Sud aux exigences économiques 
du Nor d: 


- pour le retrait de toutes les troupes de la 
région; 

- pour un réglement négocié de l'ensem- 
ble des problèmes du Proche et Moyen- 
Orient par la consulation des peuples 
concernés (Kurdes, Palestiniens…); 

- pour l'arrêt de venies d'armes et la 
reconversion des industries d'armement 
vers des productions uliles aux popula- 
tions et non plus aux Elais. 


En cas de guerre, le collectif soufiendra 
toute personne qui sera amenée à déser- 
ler el lout acte d'insoumission civile et 


militaire. 
+ GROG 


cause de nos droits à nous. Le ministre 
Claes annonce des pouvoirs spéciaux. 
Le ministre Tobback annonce des res- 
fictions des droits démocratiques. 
liberté de manifestation, liberté de cir- 
culation, liberté syndicale, liberté de 
presse, .… sont dans le collimateur. 


4. 1l faut arrêter la guerre parce que les 
Arabes, les Kurdes, les Berbères et les 
autres peuples du Proche-Orient sont 
nos voisins de paliér sur la planète terre. 
La guerre attisera le racisme et son frère 
jumeau le terrorisme. Honte à Bush, cet 
apprenti-sorcier raciste qui prétend 
«botter le cul» de son adversaire au 
nom du «monde civilisé». Honte à ceux 
qui escamotent cette vérité que 200 mil- 
lions d'arabes aspirent à la justice con- 
tre «notre» colonialisme, qui les a pillés 
et les pile encore, füt-ce par del 
interposés. 

5. Il faut arrêter la guerre parce que 
l'émir du Koweit ne vaut pas qu'on 
verse le sang pour le remettre au pou- 
voir. 60% des 1,9 millions de Kowei- 
tiens n'ont pas de droits civiques. Les 
fermes en particulier. L'Etat koweiïtien, 
contrôlé par dix-huit familles, a investi 
cent milliards de dollars à l'Ouest. Où? 
Secret d'Etat. Le «Parlement», élu par 
6% des citoyens, a été dissout pour 
avoir posé ceite question. 


6. || faut arrêter cette guerre parce qu'il 
y a deux poids deux mesures. «le droit 
sert de prétexte à l'injustice et la morale à 
l'hypocrisie», écrit Gilles Perrault dans 
un Appel International contre la guerre. 


PHOTO GEORGES BERGHEZAN 


En juin 1989, la répression de l'Intifada 
par l'armée israélienne dans les territoi- 
res occupés avait provoqué la mort de 
plus de 500 palestiniens. Une majorité 
d'entre eux avaient entre 12 et 25 ans. 
Une famille palestinienne sur trois a vu 
un de ses membres tué, blessé ou 
emprisonné. Il y a eu 25.000 blessés, 
50.000 intermés. Où restent les redres- 
seurs de tort? Où est l'embargo? 


7.11 faut arrêter cette guerre parce 
u'elle engraissera les multinationales 
a pétrole et de l'armement, ces pieu- 
vres qui sont les ennemis jurés des tra- 
ailleurs du monde. En une seule jour- 
née, le 6 août 1990, l'augmentation du 
prix du pétrole a rapporté | milliard de 
dollars aux compagnies pétrolières US. 
Pendant 8 ans, la folle guerre Iran-lrak 
[vous savez, «quand Saddam était un 
bon») a rapporté 250 milliards de dol- 
lars de ventes d'ammes. Pour les mar- 
chands de canon, la fin de cette guerre 
était une catastrophe, la crise du Golfe 
est une bénédiction. «Lin rêve devenu 
réalité», dit le journaliste boursier Busi- 
ness Week! 
8. Il faut arrêter cette guerre parce que 
le vrai but de Bush est d'êfre «le gen- 
darme du monde». Même le politicien 
de droite français Raymond Barre le 
dit Le droit international a bon dos. 
Oui Saddam Hussein est un sanglant 
dictateur. Oui la présence irakienne au 
Koweit est inacceptable. Mais elle n'est 
as la seule. L'Indonésie est au Timor, 
a Chine au Tibet, la Grande-Bretagne 
en Irlande du Nord, la France en Nou- 
velle Calédonie, l'URSS dans les Etats 
baltes, Israël en Cisjordanie... Et les 
Etats-Unis au Panama. Que Bush balaie 
devant sa porte. Contre les dictateurs 
du Sud, nous sommes solidaires des 
peuples du Sud, pas des gouverne- 
ments du Nord. 
Américains hors du Golfe % Retrait des 
troupes belges x Tous ensemble, il faut 
arrêter la guerre! 
C1 Parti Ouvrier Socialiste 
29 rue Plantin 1070 Bruxelles 


GREVE GENERALE 
Halte à 
la guerre 


L'heure n'est décidément plus aux 
appels éplorés. L'adoption par 
l'ONU d'une résolution autori- 

sant et préconisant l'usage de la 

force armée, montre à quel point 
cette haute institution n'a pour 
vocation que d'entériner et cau- 
tionner la vindicte des états parti- 
culiers. 

C'est aux peuples que l'on déclare la 

guerre, ce sont eux arabes et occiden- 

taux qui paieront dans leur chair le prix 
du militarisme et de l'injustice. 


Ce sont également les peuples que le 
blocus de l'Irak frappe, non pas Sad- 
dom Hussein et sa cour, mais le petit 
peuple irakien, les centaines de miliers 
de travailleurs immigrés {ndir: plusieurs 
dizaines de milliers d'égyptiens notam- 
ment.…..] et ceux de l'ensemble des pays 
voisins qui éprouvent maintenant les 
plus grandes difficultés pour se nourrir 
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{ndir: particulièrement en Jordanie]. 


l'invasion du Koweit par l'Irak ne fut 
rien d'autre non plus que l'exercice du 
droit des fumiers galonnés à annexer, 
piller, tuer et déporter les populations 
qui se trouvent sur leur passage. 

Pour les ex-moîres du Koweit, rien de 
tel, ils fomentent la guerre qui devrait les 
rétablir demain à la tête d'un.troupeau 
humain. Rien de tel nen plus pour les 
généraux et les chefs d'Etat qui bien 
souvent survivent aux conflits qu'ils 
déclenchent alors même que par milliers 
où par millions les civils et les jeunes 
conscrits vont pourrir dans quelque loin- 
tain chamier. 


La situation est trop grave pour ne pas 
s'engager davantage dans la lutte con- 
tre la guerre. La seule protestation, fut- 
elle massive, ne peut plus infléchir en 
quoi que ce soit la décision des gouver- 
nements. 

Que signifierait une mobilisation contre 
la guerre qui ne se donnerait pas les 
moyens d'enrayer effectivement la 
machine guerrière? 

Comment le faire sinon en nous enga- 
geant dans la lutte contre le gouverne- 
ment, contre le parlement et l'ensemble 
des autorités qui en France cautionnent 
la guerre? 

Comment le réaliser sinon par l'insou- 
mission civile et militaire, par la grève 
générale, par la mobilisation oui, mais 
dans la luite sociale contre ceux, Etats 
et patrons, qui quotidiennement nous 
mènent la guerre, celle des riches con- 
tre les pauvres. 


Une lutte sociale 


La lutte contre lo guerre est une lutte 
sociale qui ne se paye pas de mots 
mais d'actes où tous, chômeurs et sala- 
riés, leunes et retraités, hommes ef fem- 
mes doivent faire coïncider leurs exigen- 
ces et leurs revendications. 


Il est encore temps de mettre un terme 
au cynique chantage, il est encore 
temps pour ne pas participer au massa- 
cre, mais alors il est urgent, dans les 
quartiers, sur les lieux de trovail, dans 
les écoles, dans nos associations, 





d'établir des plans d'actions, de nous 
réunir, de préparer la grève et plus. 


k Humeurs Noires 
BP/79 59370 Mons en Baroeul 


Contre 
la guerre 


Les peuples ne veulent pas la guerre. Ils 
savent qu'elle n'opporte jamais de 
solutions satisfaisantes, mois sème la 
barbarie et l'injustice sur son passage. 
Nous, femmes, hommes et jeunes épris 
de paix, prenons l'engagement ferme 
et solennel de tout mettre en œuvre 
pour arrêter la guerre dans le Golfe, 
une guerre qui vise à préserver des inté- 
rêts qui ne sont pas les nôlres. 


Que ceux qui nous gouvernent et ont 
armé des dictatures sachent qu'ils nous 
trouveront en face d'eux s'ils déclen- 
chent les hostilités. Immédiatement et 
partout, ñous descendrons dans la rue 
pour faire entendre notre colère. 


Tous ensemble, nous faisons le serment 
de ne pas relôcher nos efforts aussi 
longtemps qu'une paix juste et durable 
ne Sera pas assurée, aussi longtemps 
que n'auront pos été retirées les troupes 
américaines, françaises et britanniques. 
#x Appel contre la guerre 

dans le Golfe / Maison de la Nature 
et de l'Environnement 

23 rue Gosselet, 59000 LILLE 

La guerre, c est 

le massacre de gens 
qui ne se 
connaissent pas, 

au profit de gens 
qui se connaissent 
mais qui ne se 
massacrent pas. 

Paul Valéry 















C'est 
scandaleux! 


Mesdames, Mesdamoiselles zé mes- 
sieurs, nous assistons en cette fin de Mil- 
lénaire à ce qu'on pourra appeler la 
dernière Croisade du monde chrétien 
contre le monde arabe et cette fois-ci, 
c'est du tombeau du Sacro Saint Pétrole 
qu'il s'agit. 

l'instigateur, pardon, le prêcheur de 
cette Sainte queste n'est autre que 
notre tout chancellant Président Geor- 
ges BUSH des Amériques qui: 

Mais, que s'est-il passé? 


Nostradamus avait prédit (£) que pen- 
dant 20 ans avant cette ère d'Amour 
qui s'annonce avec celle du Verseau, 
pendant 20 ans, une guerre sanglante 
et terrible opposerait les chrétiens aux 
arabes. 

Eï c'est en train de se passer. 

Si vous le voulez bien, nous allons pas- 
ser en revue le problème qui aura per- 
mis au jour le plus débile de ce 20° siè. 
cle de s'inscrire dans le livre des 
records. 

= Le Koweït est un Etat jouxtant l'Irak et 
qui ne doit son existence qu'à des inté- 
rêts économiques -le pétrole- permet- 
tant aux intérêts occidentaux de 
s'approvisionner en carburant sans trop 
de problèmes (diviser pour régner. 


- Le Fou-Belliqueux-Musulman Saddam 
Hussein lui se dit que: ce Koweit faït 
partie de l'Islam... et il a raison; ce 
Koweit fait partie du monde arabe. il 
a raison; ce Koweït est un bouchon qui 
l'empêche d'avoir une plus grande 
plage. il a raison; ce Koweit se montre 
en plus complaisant vis-à-vis d'intérêts 
économiques donc occidentaux. il a 
raison. En plus, il se dit que de plein 
droit, il pourra occuper cette grande 
plage, profiter des avantages pétroliers 
etc. sans trop de danger... un peu 
comme les israéliens ont fait au Golan, 
dans la bande de Goza, en Cisjorda- 
nie. bref dans tous ses territoires que 
l'on appelle «ierritoires occupés». là il 
a tort! 

Parce qu'il est arabe? allez savoir! 
C'est scandaleux s'écrie Georges Bush 
(GB)... et je te prie mon cher Saddam 
de te retirer parce que tu ne peux pas 
faire cela. voilà! 

Soddam lui dit d'aller se faire voir. et 
ca c'est trop alors GB appelle l'ONU et 
l'Europe et tous les bons chrétiens et 
avec la presse ils font un «ramadam» 
tellement «ionitruand» que bientôt l'Irak 
est menacée par la plus fabuleuse 
Armada jamais connue dans le monde 
du jamais vu. encore plus super que la 
guerre des étoiles. e A 

Et on en parle. et on en parle... et on 
s excite… 

Saddam par notre presse devient dia- 
bolique et infäme.… c'est exagéré! Il est 
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3 Ai PEUT-ÊTRE EU TERT 
DE FAIRE FUSILLER 
LES PHOTLER 


APHES.. 





peu recommandable, c'est un tyran et 
réagit de bonne foi et par orqueil. 


GB et ses amis déploient cette ragna- 
gna d'armada… et Hussein, imbu de sa 
oi, tiént bon. caca sur ton doigt, Puis- 
que toi, GB, lu interviens où fu veux 
avec lo force {Vietnam, Panama, etc.), 
eh bien moi, je peux faire la même 
chose dans le monde arabe... car je 
suis arabe et je suis appelé par le Pro- 
phète {par ex.) à bâtir une grande 
nation aussi grande que la tienne. 

Ah mais non... dit GB... le vrai grand 
chef c'est moi. d'ailleurs je suis le plus 
fort. comme Hitler mais encore mieux 
et plus propre. parce que si mes sol- 
dats ont les mêmes casques que les 
boches en l'an 40... mes soldats il y en 


a irès peu qui vont mourir... tout va se 


faire avec l'électronique. 

J'ai même pas peur lui rétorqua Sad- 
dam en lui faisant un pied de nez... et 
puis Boum, l'ighoble que vous savez 
{même si c'est plus excitant qu'un match 
de foot} s'est produit. 

Et le monde arabe est désuni, désarti- 
culé, parfois même il réprime les mani- 
festations de ceux et celles qui protes- 
tent contre l'intervention chrétienne. et 
les Palestiniens sont plus désespérés 
que jamais. eux dont on se fiche 
depuis plus de 40 ans! 

Ft les Israéliens alliés des chrétiens. 
mais attention, pas chrétiens pour 
autant. lsraélites..… et contre les 
Musulmans. 


Et De Cuellar qui dit: Mon Dieu, c'est 


vraiment pas bien du tout ça! 

… Et le Pape qui dit: Mon Dieu, c'est 
vraiment pas bien! 

Et les populations civiles qui vivent en 
Irak qui sont bombardés et qui crèvent 
dans la terreur. 

Et les spectateurs galvanisés par ce 
nouveau jsu iélé-audio-vidéo qui vivent 
enfin une vraie guerre en direct sur leur 
vraie télé. Une vraie guerre? Et les vic- 
times? Bon, d'accord, c'est pas eux 
puisque les neveux de l'Oncle Sam ont 
ratiboisé toutes les défenses et puis, les 
vroies victimes, on n'en parle pas, on 
n'a pas de communiqué, et puis. ne 
sont-ce pas que des arabes fanatiques 
et phallocrates qui ont besoin d'une 
bonne lecon? Puisqu'ils ont du pétrole, 
peut-être la Bombe et qu'ils seront tou- 
jours des étrangers! 

C'EST SCANDALEUX| 

Quand | milliard de personnes meurent 
de faim (prix d'une jour de Golf: plus 
d'un milliard de dollars). 

Quand la pollution de nos fumures 
d'intelligences et de technologies 
asphyxient fout ce qu'il y a de vivant sur 
notre planète. 

Et que même si on le sait, on continue 
quand même parce qu'il fout bien vivre 
(c'est très fort ca comme 
raisonnement |}. 

Quand les pays de l'Est ont besoin de 
COOPERATION. 





Quand tous les pays du Tiers Monde 

ont besoin de COOPERATION. 

Quand l'enseignement doit être 

repensé, adapié et que ce n'est pas 

une mince afaire… 

C'est scandaleux | 

C'est scandaleux cette décision d'un 

Georges Bush [GB] et la lôcheté de 

tous ceux qui l'ont suivi! 

C'est scandaleux que cet orgueil-cour- 

de-récréation soit encore le dénomina- 

teur commun de nos dirigeants; 

Quand donc l'homme nofîtra+-il? 

Quand serons-nous adultes? 

À quand cette coopération seule alter- 

native susceptible de sauver la planète? 

Jean-Paul HOSTYN 

; Comédien et animateur 
Président de l'asbl EAU DE LA 


3 BANDIT | | 
Fort Chabrol 
à Koweit-City 


Qui parle de guerre, comme en 14-18 
ou en 39-452 Saddam Hussein a-t:l 
attaqué les Américains, les Anglais, les 
Français, les Egyptiens, les Saoudiens ? 
NON! 


L'Irak pris à la gorge financièrement, a 
fait main basse sur le pétrole de l'émir 
Jaber, en parant son action de grands 
orincipes islamistes. En fait, un banal 
hold-up avec prises d'otages. 

Une formidable partie de gendarmes et 
voleurs s'est engagée sur le sable du 
Moyen Orient; avec les règles et prati- 
ques immuables de ce jeu où les voleurs 


d'hier sont les 
d'aujourd'hui. 
Quand le braqueur s'est enfermé dans 
la banque avec les otages, il est de tra- 
dition que la police, la justice intervien- 
nent, pas l'armée. Le. commissaire, le 
procureur du Roi parlementent, les 
tireurs d'élite montent sur les toits, le for- 
cené lâche ses otages un par un. 


On lui rappelle que force doit rester à la 
loi; bien sûr ce principe est accompa- 
gné de nuances, d'accomodements. Il 
est arrivé que, devant la détermination 
de l'assiégé, on lui offft un véhicule, un 
avion, de l'argent, quitte à le reprendre 
plus tard -du moins en exprime-t-on le 
VŒU. 

Dans le conilit du golfe, il en est exacte- 
ment de même, à la différence près que 
l'ONU s'est érigée en cour de justice, 
signifiant au prévenu plusieurs résolu- 
tions, envoyant, non les casques bleus, 
mais les américains et leurs alliés 
anglais et français [sous le prétexte fal- 
lacieux qu'ils étaient membres du Con- 
seil de sécurité). 

Le fameux respect du droit internatio- 
nal dont parlent avec abondance nos 
dirigeants, n'est pas celui des peuples à 
disposer d'eux-mêmes, mais celui des 
pays les plus riches à disposer des plus 
pauvres. 

Au nom de cette loi scélérate, au nom 
du «machin», comme disait De Gaulle, 
les alliés envoient leurs corps expédi- 
fionnaires, comme au Tonkin, en Algérie 
ou au Ichad. 

Îl-s'agit bien d'une opération de police 
intemationale, de flics qui assiègent le 
voleur de Bagdad, de gendarmes qui 
défendent un bien qui n'est pas le leur ni 
celui de leur pays. Un bien, comme 
beaucoup de matières premières, qui 


gendarmes 


est la seule richesse des populations 
démunies vivant sur un sol ingrat. 
Seulement voilà, l'Ordre Mondial, le 
Droit, comme le braillent les nantis, 
imposent leur loi. Îls divisent pour régner 
mettant en place des émirs fantoches 
pour la prospérité de Texaco, de Shell 
ou autres Total. 
Tout est bon pour les occidentaux, ils 
arment l'Irak contre l'Iran, mais dès que 
l'iran est battu, ils veulent désarmer 
Saddam. lLéotard, cet imbécile, 
demande même qu'on paye à la 
France les armes livrées à l'Irak: Bag- 
dad va le faire, avec des intérêts qui 
vont nous retomber sur la figure! 
Et pendant ce temps-là, lsraël, avant- 
poste des Goliath occidentaux, contient 
en tremblant l'Intifada palestinienne. 
Qui sait si, demain, le voleur de Bag- 
dad ne va pas, pour se dégager du 
mauvais pas dans lequel il s'est fourré, 
voler au secours d'Arafat? Toutes les 
alliances arabes en seraient boulever- 
sées, alors pourrait commencer la 3° 
guerre tonte, 
Pour le moment ces militaires, si fiers de 
défendre leur pays, leur sol en temps de 
paix, envoyant en temps de guerre les 
civils au casse-pipe, ne sont que des 
flics. Des flics chargés d'appliquer un 
droit qui n'existe pas à moins que ce 
soit ch de toutes les barbaries, celui 
du plus fort. 
Un poète chantait: «Mourir pour des 
idées, d'accord, mais de mort 
lente !...s, | 
Mourir pour du pétrole et tout de suite, 
faut être con pour le faire. x BR. 
Association pour l'Art 
et l'Expression Libres 
34 rue des Blanchers 
31000 Toulouse 
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Les conférences internationales au som- 
met se suivent et se ressemblent telle- 
ment -mêmes hommes, mêmes poi- 
gnées de mains pour la photo, mêmes 
discours- qu'il est de plus en plus diffi- 
cile pour le commun des mortels d'en 
discerner les motifs.et les enjeux. Ainsi, 
la session spéciale de la Conférence 
pour la Sécurité et la Coopération en 
Europe (CSCE) qui réunissait à Paris, fin 
novembre, trente-quatre chefs d'état ou 
de gouvemement. Réunion qualifiée 
d'historique, qui devait consacrer «la 
mort de la guerre froide» et poser les 
fondements de la «nouvelle architecture 
européenne». 

La CSCE des femmes 

Historique aussi, mais beaucoup plus 
discrète, la première CSCE des femmes 
se déroulait uné semaine plus tôt à Ber- 
lin, à l'initiative d'Anne Klein, sénateur 
berlinoise chargée des droits des fem- 
mes, de la jeunesse et de la famille. Ce 
forum alternatif qui rassemblait près de 
400 participantes venues de 34 pays 
avait pour objectif non seulement 
d'offrir Fest aux femmes des pays 
de l'Est et de l'Ouest, du Nord et du 
Sud de se rencontrer et d'échanger 
leurs points de Vue mais aussi et surtout 
de décider ensemble «des modalités 
d'ingérence des femmes dans le proces- 
sus politique de la CSCE». Une première 
modalité concrète d'ingérence était 
déjà visible au niveau des trois thèmes 
retenus par les gouvernements {rebap- 
tisés «corbeilles» par les organisatrices): 
aux droits civiques et droits de l'hemme 
sont venus s'ajouter les droits des fem- 
mes; le désarmement s'est glissé -entre 
la sécurité et la coopération et, bien 
évidemment, l'écologie est venue com- 
pléter la rubrique économie. 
Sur l'invitation d'une amie allemande, 
je me suis rendue à Berlin afin d'en 
savoir plus sur l'importance des chan- 
gements survenus à l'Est, d'écouter des 
représentontes de ces pays exposer 
leur situation, de tenter de comprendre 
avec elles ce qui peut arriver, nous arri- 
ver. Ët surtout: que pouvons-nous, que 
voulons-nous faire? Avons-nous raison, 
des raisons, de nous inquiéter£ De nous 
interroger sur les desseins des grands 
architectes qui bâtissent en toute hâte la 
«maison commune européenne» À 
quelle enseigne y serons-nous logées® 
Aurons-nous au moins une «chambre à 
nous»? À la cave ou au grenier£ Notre 
rôle se limitera-t-il à la décoration de la 
maison et à son entretien? Des rumeurs 
circulent: les cuisines et les chambres 
d'enfants seront gigantesques, les por- 
tes et les fenêtres bien cadenassées. 


Quand les femmes 
vont ou marché. 


Les femmes de l'Est présentes ont con- 
fimé ces informations inquiétantes. 
Sans nostalgie aucune pour «l'égalita- 
risme communisle» qui, selon leurs pro- 
pres mots, n'était rien d'autre qu'une 
«émancipotion forcée», elles ont toutes 
laissé entendre qu'en ce qui les con- 
cerne, le tandem «démocratie/éco- 
nomie de marché» équivaut concrète- 
ment à la perte de leur emploi et de la 
maigre représentation politique acquise 
précédemment. En Tchécoslovaquie 
por exemple, s'il y avait 20% de fem- 
mes parmi les signataires de la Charte 
pour les Libertés, elles ne représentent 
plus que 8% des députés du Parlement 
Éeral À une sociologue moscovite qui 
ironisait sur le fait qu'aujourd'hui en 
URSS le mot «économie de marché» est 
paré du même pouvoir magique 
qu'autrefois le mot «communisme», une 
autre soviétique, contremaître dans une 
usine textile de province, répliqua amè- 
rement: «Les discours sur la perestraïka 
n'ont jamais nourri les enfants! Les ouvriè- 
res qui on! pourtant dû les avaler soni 
maintenant sans travail. Folles 





NOTES 





Il y a un peu plus de deux mois, 400 femmes de 34 pays 
se sont rencontrées à Berlin pour ose confronter, 


parler, après la chute du Mur, des luttes 


éministes, à l'Est 


et à | Ouest, au Sud et au Nord. Deux textes repiqués du 
journal Actu'elles édité par l'Association 29 rue Blanche. 


d'angoisse, elles s'accrochent à l'idée 
qu'elles pourront créer leur propre entre- 
prise. Pour elles, le mot «marché» est 
magique parce qu'il signifie l'espoir. 
Devant ce micro, je me sens comme une 
enfant de 5 ans», déclara une docteure 
en philosophie venue de Tchécoslova- 
quie. «J'étais professeure à l'Université 
de Bratislava. J'ai fait dès études de phi- 
losophie et j'ai toujours eu un emploi cor- 
respondant à mes qualifications. Sur le 
plan politique, j'ai pris mes responsabili- 
tés: j'ai signé la charte pour les libertés et 
je me suis réjouie de noire «révolution de 
velours». Aujourd'hui, j'ai perdu mon 
posie de professeure et quand j'ai 
demandé comment je devais faire pour 
gagner ma vie, on m'a répondu que je 
devais comme foules les femmes, 
apprendre à me débrouiller: tricoter à la 
maison, vendre des hot-dogs dans la 
rue». 


Où trouver l'argent, la formation, 
l'information pour satisfaire tous ces 
espoirs, toutes ces demandes? Sans 
l'appui des politiques, les «affaires» de 
femmes intéresseront-elles les dirigeants 
d'entreprises et les banquiers? Mon- 
sieur Attali, fraîchement désigné au 
poste de président de la Banque Euro- 
péenne du Développement, prévoit-il 
un quota pour le financement de projets 
économiques en faveur des femmes£ En 
quoi consiste exactement la coopéra- 
tion économique avec les pays de l'Est? 
L'ouverture du marché à la pomogra- 
phie et à la prostitution? L'exploitation 
de nouveaux marchés, l'installation de 
nos industries polluantes? La BERD va-t- 
elle suivre l'exemple de la Banque 
Mondiale et du Fonds Monétaire Inter- 
national et devenir le gendarme écono- 
mique d'une Europe de «seconde 
zone»? Et quid de l'industrié de l'arme- 
ment? Favorables à un désarmement 


total et à la dissolution de tous les servi- 
ces «spéciaux» constitués durant la 
guerre froide, les participantes exigè- 
rent la reconversion des budgets militai- 
res et l'établissement de centres interna- 
tionaux de résolution des conflits con- 
trôlés démocratiquement. Formulée en 
pleine crise du Golfe, cette dernière 
revendication résonnait étrangement. 


Droits de l'homme 
droits des femmes 


Aux questions économiques venaient 
s'ajouter les inquiétudes tout aussi nom- 
breuses dans le domaine des droits civi- 
ques et du respecf des libertés fonda- 
mentales. Lors d'une session en juin 
1990 à Copenhagen la CSCE a voulu 
formaliser ce qu'elle a appelé la 
«dimension humaine» de la «nouvelle 
maison commune européenne». l'idée 
des organisatrices berlinoises était 
d'enfoncer cette porte ouverte en exi- 
geant des nouvelles institutions de la 
CSCE qu'elles tiennent compte du fait 
que jusqu'ici «les femmes ont été de fait 
exclues du genre humain». Loin de prô- 
ner une «spécificité» des droits des fem- 
mes, il s'agit plutôt de faire droit aux 
personnes des deux genres qui compo- 
sent le genre humain, l'universalité ne 
pouvant plus être définie à partir du seul 
sujet masculin. D'où l'exigence par 
exemple de considérer les innombra- 
bles formes de violence contre les fem- 
mes comme autant d'atteintes aux 
droits fondamentaux des personnes et, 
par conséquent, de les reconnaître for- 
mellement comme motif pour une 
demande d'asile politique et l'octroi 
d'un statut de rélugiée. 


Le temps qu'il faut 


Trois jours seulement pour discuter, éla- 


borer et voter une résolution globale sur 
des problèmes aussi graves, c'est évi- 
demment très peu, surtout lorsque c'est 
la première fois que l'on se rencontre! 
C'est dans de telles circonstances, que 
l'on s'aperçoit à quel point le manque 
de temps -l'impossibilité matérielle de 
prendre notre temps- est l'aspect le plus 
tangible de l'oppression des femmes. 
Les décideurs -majoritairement 
masculins- ont le temps, donc l'argent, 
de se renconirer et d'exposer longue- 
ment leurs points de vue, de multiplier 
concertations ef réunions de travail 
avant de prendre leurs décisions. En 
pu de pouvoir inscrire leur action dans 
a durée, ils détiennent les outils les plus 
sophistiqués pour accélérer la course 
contre la montre et réduire les temps 
morts. Mais nous, nous étions tellement 
tenues par le femps, que nous avons dû 
renoncer à pratiquer «la culture de la 
dispute» pourtant prônée dès l'ouver- 
ture de la conférence par notre hôtesse, 
la sénatrice Anne Klein. À la hôte, nous 
ovons essayé de voter une résolution 
de 8 pages pour finalement n'approu- 
ver que son préambule. Celui-ci exige 
une représentation équitable des fem- 
mes dans le processus de la CSCE dans 
les délégations gouvemementales et les 
parlements nationaux d'une part, et 
d'autre part, par la participation active 
des associations et organisations non 
gouvemementales de femmes dans tou- 
tes les institutions créées par la CSCE. À 
la demière minute, quelques participon- 
tes soumirent au vote une déclaration 
d'urgence contre la guerre en Irak. 
Moment fort intéressant qui révéla les 
limites du couple pacifisme-féminisme: 
la déclaration, votée à la quasi unani- 
mité, était étrangement silencieuse sur 
la situation des femmes dans cette par- 
tie du globe. Pour cette raison, j'ai pré- 
fé m'abstenir. 
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FEMMES 


LIBERTÉ A L'EST 2 





Qui parle? Qui décide? 


Quelques semaines plus tard, à l'invita- 
tion d'une coordination féministe ita- 
lenne, se déroulait au Parlement euro- 
péen à Bruxelles un séminaire de fem- 
mes d'Europe de l'Est et de l'Ouest. 
Une soixantaine d'Européennes dont 
dix venues des pays de l'Est partici- 
paient à cette rencontre organisée 
notamment grâce à l'accueil de l'Asso- 
ciation 29 rue Blanche qui, une fois de 
plus, assurait l'intendance et l'héberge- 
ment. Paradoxalement, lorsque le 
temps manque, on finit par ne plus 
savoir qu'en faire. C'est, me semble-t-il, 
ce qui s'est passé au cours de la pre- 
mière journée de travail qui faute de 
définir un objectif raisonnable, compré- 
hensible et partageable pour et par tou- 
tes, s'est lentement effilochée, laissant 
toutes les participantes dans une 
gronde frustration. Une Polonaise 
éclaira le malentendu lorsqu'elle expli- 
qu son malaise devant la succession 

e réunions et de rencontres de femmes 
Est/Ouest. «Ces rencontres organisées 
par des femmes de l'Ouest sont surtoui 
importantes parce qu'elles permettent 
aux femmes de l'Est de se rencontrer et 
de discuter entre elles. Quant aux échan- 
ges ovec les femmes de l'Ouest, c'est 
pratiquement impossible, parce que nous 
ne nous comprenons pas. Nous ne par- 
lons pas des mêmes choses; le langage, 
les concepts des féministes occidentales 
n'ont pas de sens pour nous». Un point 
d'ancrage au dialogue a cependant 
vite été trouvé: la liberté de décider si 
nous voulons ou non mettre un enfant au 
monde. La nécessité de mener des 
actions Communes à été mise en évi- 
dence et quelques idées ont été avan- 
cées avec des Polonaises. Un premier 
pas a été franchi par le vote d'une 
motion adressée au Président du Sénat 
Polonais dans laquelle les signataires 
réaffiment le droit des femmes de choi- 
sir en toute responsabilité et liberté. 


x Véronique Degraef 


Motion adoptée à l'unanimité le 8 
décembre 1990 et adressée au Pr. Dr. 
Mikolai Kosakiewicz, Maréchal du Par- 
lement polonais. 
Les femmes représentantes de différen- 
tes organisations de femmes européen- 
nes rassemblées au Parlement Euro- 
péen à Bruxelles les 7-8 décembre 
1990 lors d'une réunion de coordina- 
tion d'une Conférence des Femmes de 
l'Est et de l'Ouest réafirment qu'elles 
soutiennent le droit des femmes au con- 
trôle de leur corps et de leur reproduc- 
tion c'est-à-dire leur libre choix d'avoir 
ou de ne pas avoir un enfant..Elles esti- 
ment que la planification familiale ne 
eut se réaliser que par le libre accès à 
‘éducation sexuelle, la contraception et 
l'interruption volontaire de grossesse, 
effectuée dans de bonnes conditions. 
Elles expriment donc leur vive inquié- 
tude devant le nouveau projet de légis- 
lation du Sénat polonais concernant le 
«droit de l'enfant à naître». 


Heureuses, 
les femmes. 


(pans en marge 
de la rencontre de femmes 

de l'Est et de l'Ouest.) 
Une opinion que les femmes partagent: 
elles sont heureuses. Elles viennent de 
l'affirmer en France à travers un son- 
dage du Nouvel Observateur. Elles le 
disent en Tchécoslovaquie, en Pologne, 
dans les pays de l'Est où des libertés 
sont réapparues. Elles le disent peut- 
être partout. Parce que le bonheur est le 
but de la vie et que les femmes sont les 
artisanes de ce bonheur. «Faire du bon- 
heur, c'est déjà du bonheur» diront-elles 
en pensant aux enfants, à l'époux, à 
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tous ceux qu'elles entourent de leurs 
soins constants. Souvent après des jour- 
nées de travail pénibles et mal payées. 
Ne nous étonnons donc pas si les fem- 
mes de l'Est qui sont venues nous expc- 
ser la situation de leurs sœurs nous 
assurent que celles-ci croient à leur bon- 
heur et le défendent aujourd'hui plus de 
lamais. Leur aujourd'hui, c'est jouir de 
lo liberté d'opinion, c'est agir librement, 
participer au culte, être soi-même. Se 
sentir soi-même au féminin ne corres- 
pond pas nécessairement à l'idée 
qu'une femme féministe se fait de la 
iberté. Ce peut être tout le contraire. 
L'affirmation féministe, toute légitime et 
finalement bienfaisante qu'elle soit, 
entraîne une déstabilisation qui dans un 
premier temps fragilise le bonheur. Rai- 
son pour laquelle tant de femmes, en 
Belgique et ailleurs, se disent non- 
féministes: et qui leur jettera la première 
pierre? 


Dans les pays de l'Est semble régner un 
machisme tranquille. La préséance de 
l'homme n'offusque personne. Le 
modèle familial traditionnel est solide. |l 
risque même de s'affirmer davantage à 
travers la redécouverte de l'ancienne 
culture, notamment religieuse. Le retour 
des libértés n'incite pas à innover. Du 
moins dans l'immédiat, De ceci, les fem- 
mes sont conscientes, aussi ne veulent- 
elles pas porter atteinte à ce bonheur 
reconquis. Leur tôche immédiate sera 
plutôt de le consolider en organisant 
tout le bien-être possible, en essayant 
de faire face aux pénuries, à tous les 
manques. 


De ces quelques heures à l'écoute des 
femmes qui sont venues parler librement 
de leur pays, on ne peut récolter que 
des impressions hâtives et partielles. 
Tous les pays de l'Est ne sont d'ailleurs 
pas pareils, n'ont pas la même menta- 
lité, É mêmes lois, les mêmes usages. 
Et les libertés reconquises ne s'y présen- 
tent pas de la même façon. Lorsque les 
femmes polonaises, groupées au sein 
de «Solidarité» révendiquent «1 4 ans de 
congé maternel»! il y a moins à s'en 
étonner qu'à essayer de comprendre 


de quel fardeau elles tentent de se 


dégager. 

Or, dans le même temps, est présenté 
comme une liberté, une conquête natio- 
nale, le projet de restreindre ou même 
de supprimer la loi qui autorise l'averte- 


ment. La question est cruciale et des 
femmes se groupent pour défendre leur 
droit légitime. Car en dehors de l'avor- 
tement, qui a limité plus ou moins une 
forte natalité, il n'existe pas de contra- 
ception. 
Ceci nous ramène cinquante ans en 
arrière, lorsque dans nos pays l'avorte- 
ment clandestin était la seule contra- 
ception efficace. Chez nous aussi, 
rappelons-le, il a fallu se battre pour 
obtenir la liberté des moyens contra- 
ceptifs. Rappelons-nous la raison invo- 
quée pour en empêcher l'accès -et qui 
n'était pas fausse: l'usage des contra- 
ceptifs transforme la relation sexuelle, il 
la rend plus libre et accorde aux fem- 
mes une autonomie jamais connue 
auparavant. 
Nous le disons bien fort: l'avortement 
est le plus irresponsable des moyens 
contraceptifs, il doit devenir l'ultime 
recours lors de l'échec des autres 
moyens. Et ce dernier, nous venons à 
peine d'en obtenir la légalisation. 
Quel long chemin devra parcourir une 
société où, sous couvert de liberté, on 
n'a autorisé que le plus mauvais 
moyen, le plus pauvre, celui qui 
n'atteint que les femmes, les blessant 
dans leur corps tout en ne changeant 
rien aux habitudes sexuelles ancestra- 
les. 
Dans le même temps où devrait se met- 
tre en place une contraception civilisée, 
la seule qui peut faire de la maternité 
une liberté, nous voyons revenir par- 
tout, en Est et en Quest, un courant anti- 
avortement, parfois même anti- 
contraceptif. De ce dernier, les nouvel- 
les théocraties sont éminemment res- 
ponsables. À peine levé dans quelques 
pays à la faveur des «idées soixante» 
(l'après Vieham, Mai 68, le principe de 
l'égalité entre homme et femme}, le 
rideau redescend pour les femmes. 
Nous savions que le combat pour les 
libertés n'était pas gagné. Nous ne 
pensions pas qu'il serait si peu compris, 
qu'il apparaîtrait si vite comme une 
outrecuidancs des femmes, voire une 
déstabilisation du monde. L'heure est 
à la persuasion, nous én avons maïints 
exemples. Armons-nous donc de cette 
vertu, elle nous est familière. Mais 
soyons fermes dans nos options. il y va 
dé notre survie. 

+ Marie Denis 


ACTU ELLES TRIMESTRIEL 
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L'Association 29 rue Blanche et le 
W.O.E., vous invitent à la «Jour- 
née Internationale des Femmes». 
18h30. Accueil: à l'ISTI, 34 rue J. 
Hazard à 1050 Bruxelles 

19h00. Conférence-Débat: SEX 
POWER AND THE MEDIA. Confé- 
rencière, Ann Simonton, nationalité 
américaine, fondatrice de MEDIA 
WATCH, elle dénonce l'image 
négative que les médiateurs don- 
nent des femmes et des hommes. En 
cause la publicité qui nous mani- 
pule et la violence qui en découle. 


22h30. Percuttattoo les cinq. 


négresses blanches à l'Association 
29 rue Blanche. 

23h80, Soirée dansante, Sono D.]. 
Linda. 





Mediamensonges 


L'aut srité 
Symptomatique: tout un chacun qui s'informe en lisant son journal ou 
en regardant la télévision, n'opte-t-il pas sciemment ou inconsciem- 
ment pour un conditionnement médiatique? En ces temps de l'informa- 
tion pluridimentionnelle et omniprésente où le média fait l'événement 
et non l'inverse, le moins informé n'est-il pas le moins aliéné? 


Préservons nous toujours noîre esprit cri- 
tique face à l'information? Ces ques- 
tions et bien d'autres encore sont abor- 
dées sans complaisance dans Média- 
mensonges, l'ouvrage dirigé par le 
journaliste de la RTBF, Gérard de Selys. 
Ainsi, si le fitre est choc, le contenu l'est 
aussi et. dérange un peul 


Un métier formidable 

Le journaliste objectif et impartial 
n'existe pas. Si la déontologie érige des 
règles en idéal pour la Noblesse d'une 
profession, force nous est de constater 
que ses praïiciens n'en ont que trop 
rarement cure. Et l'ouvrage de faire 
défiler les raisons, autant d'explications 
peu atfénuantes de la culpabilité des 
concernés: des multiples moyens de 
traitement et de diffusion de l'informa- 
tion au témoignage direct mais le plus 
souvent indirect, à l'interprétation que 
l'on. y donne, en passant par la charge 
émotionnelle inhérente: sans parler au 
passé personnel du joumnaliste, de sa 
ormalion idéologique ou de son statut 
de privilégié dans la société. 

Difficile de ne pas admettre que les 
médias véhiculent les idées du pouvoir 
en place et qu'ils expriment le plus sou- 
vent «le choix de société». Que penser 
lorsque les médias se font massivement 
piéger lors de la macabre mise en 
scène de Timisoara, sans ensuite, faire 
amende publique honorablef L'aveu 
de Colette Braekman, journaliste «émé- 
ñte» du journal Le Soir, est à ce sujet 
exemplatif. lorsqu'elle prétend dans un 
article ne «rien avoir vu à Timisoara», 
nous étions déjà à la fin du mois de jan- 
vier 1990, soit plus de 4 semaines après 


- les faits. Lorsqu'elle conclut: «l'ai pré- 


féré me taire», ne sommes nous pas en 
droit de nous demander pourauoi?, et 
de nous étonner de pareille réaction. Le 
rôle que s'est assigné le ou la journa- 
liste, n'est-il pas d'informer, de faire 
état d'une situation, de témoigner et de 
lutter contre la rumeur, si celle-ci s'avère 
fausse. plutôt que de garder le 
silence | 

Que penser lorsque à la même époque, 
les troupes américains mènent une 
expédition militaire, appelée «Juste 
Cause», qui entraînera, cette fois, un 
véritable doses de près de 6.000 vic- 
times et dont les médias n'en firent que 
peu éche? L'exemple actuel de la crise 
du Golle est à ce fitre éloquent. Ne 
jouant plus seulement un rôle de com- 
munication et d'analyse de l'informa- 
tion, elle prend cette fois ouvertement, 
une part active dans la propagande et 
aux développements du conflit. Elle se 
fait parisane, contribuant au mani- 
chéisme occidental, au «devoir d'ingé- 
rence», dixit Roland Dumas, ministre 
français des affaires étrangères. Le 
4ème pouvoir impose ainsi à l'opinion 
publique, des raïsons politiques de droit 
international, voire des motivations 
humanitaires tels... les droits de 


Fhomme, alors qu'il ne s'agit que de. 


questions géostraiégiques et économi- 
ques. Cela, en faisant passer par un 
fâcheux amalgame, la volonté hégé- 
monique des États-Unis à celle du Droit 
intemational des. Nations Unies! 
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Pressions étonnantes! 


Cette unilatéralité de la presse occiden- 
tale serait explicable d'après Gérard 
de Selys, par deux causes essentielles 
et indissociables. D'abord, les pres- 
sions politiques. Les groupes de presse 
appartiennent dans une mesure de plus 
en plus importante au pouvoir politique 
assimilé au secteur privé, accordant 
notamment, la prédominance à 
l'expression des détenteurs du pouvoir 
politique et économique. Secundo, les 


pressions techniques. La concentration : 


massive en groupes de presse entraîne- 
rait la désinlormation suite à la réduc- 
tion des effectifs de joumalistes pour 
des raisons d'économie ainsi que 
l'accroissement du contrôle politique 
exercé par un seul propriétaire sur un 
plus grand nombre d'exemplaires diffu- 
sés. Ainsi, en Belgique, après la 
seconde guerre mondiale, la presse 
francophone belge comptait plus de 30 
titres appartenant chacun à un proprié- 
taire différent. Aujourd'hui, elle compte. 
à peu près le même nombre de titres 
appartenant à moins de dix propriétai- 
res distincts. 


Cette situation n'est-elle pas encore 
lus éloquente dans l'audio-visuel, où 
Ë création d'une chaîne de radio ou de 
télévision, nécessite des investissements 
considérables et pas à la portée de 
n'importe qui. désireux d'informer! 


Tomber dans le piège 


Semblant mû par un désir d'informer à 
contre-courant, Mediamensonges 
tombe dans le piège de l'anecdotique, 
par son Unilatéralisme présque naïf. 
Comment en effet ne pas-sourire lors- 
que dans une étude consacrée aux 
médias, vous vous trouvez confronté à 
un inventaire de déclarations tendant à 
minimiser le massacre du Printemps de 
Pékin sous le fallacieux prétexte que les 
«laits sont sacrés». Si, à cette occasion, 
le nombre de victimes fut effectivement 
grossi par les médias occidentaux, il 
n'en reste pas moins que, répression 
militaire dans le sang il y eut [d'après 
Amnesty International, le nombre de 
victimes atteindrait les pe et qu'à 
l'heure où sont écrites ces lignes, se 
déroule le procès d'étudiants qui n'ont 
pour unique tort, que de vouloir plus de 
démocratie. 


Si les critiques nombreuses à l'égard 
des médias paraissent fondées, 
l'ouvrage se fait aussi l'éloge du journa- 
lisme d'opinion. d'une certaine opi- 
nion. Se voulant pourfendeur de nom- 
breuses idées recues, telle la soi disante 
impartialité de la presse. américaine, il 
verse malheureusement dans une radi- 
calité, qui plus que déranger, compro- 
met l'intégrité même d'un travail par ail. 
leurs diantrement intéressant. Cette 
étude journalistique sur le journalisme 
est-elle objective et impartiale® D'ail- 
leurs, se le veut-elle? 

* Bruno Üyterspot 
Médigmensonges, Dossier sous la 
direction de Gérard de Selys, Edition 
EPO, 598F8. 


TRANCHE DE VIE 


Enseignement 


Ces derniers temps, la presse a 
longuement abordé les problèmes 
ds leteoreten Un aspect du 
problème n'a guère été évoqué: 
celui de l'absence actuelle de sta- 

tut régissant la carrière du per- 
sonnel de l'enseignement libre et 

subventionné. 

Tout au plus une brochure intitulée 
«Spécificité de l'Enseignement Catholi- 
que» précise-t-elle que «l'enseignant 
doit se rendre compte que sa vie privée 
peut avoir un impact sur sa relation 
pédagogique avec les jeunes» 

À ce propos, le «Promeneur du Diman- 
che» voudrait narrer une aventure sur- 
venué à l'une de ses connaissances. 
Cette personne, enseignant intérimaire, 
a, à l'instar de ses en Le fait acte 
de candidature auprès des diverses 
écoles d'enseignement conlessionnel 


de sa région. Bien rares sont, en pareil 


cas lt qui est dans le métier le sait!) les 
établissements qui ont l'élémentaire 
courtoisie d'accuser réception. Au 
moins le postulant conservet-il l'espoir, 
ou plutôt l'illusion, que ses coordonnées 
seront à tout le moins conservées pour 
d'éventuels remplacements en cours 
d'années scolaire. 

Récemment, celte personne est aima- 
blement invitée par les services de 
l'Emploi à se présenter auprès de l'une 
de ces écoles catholiques auxquelles 
elle a écrit pour un emploi. Etennée de 
n'avoir pas été contactée directement 
par ladite école, elle téléphone néan- 
moins aussitôt pour apprendre... que 
«Ja place est prise»! É présentant à 
l'établissement quelques minutes plus 
tard, notre connaissance aura confirma- 
fion, officiellement, qu'un candidat a 
bien été engagé deux jours aupara- 
vantil 

Deux questions viennent à l'esprit. 
D'abord, pourquoi les pouvoirs ergani- 
sateurs de l'enseignement be 
(alors qu'ils disposent de lettres de can- 
didatures!} denandent-ils aux Services 
de l'Emploi des candidats pour des pos- 
tes. qui ne sont pas (ou plus) vac- 
cants? 

D'autre part, à quoi cela sert-il encore 
que les jeunes enseignants aaressent 


* leur curriculum vitae aux diverses écoles 


de leur région, si on ne:prend même pas 
la peine e lire leur courrier? 

Mais peut-être notre connaissance 
n'était-ele pas assez «bonne chré- 
tienne» que pour mériter l'honneur de 
donner cours dans l'enseignement 
«ibre»£ 


x Le Promeneur du Dimanche 


Ecole: 
les masques 
tombent 


lssus de débats collectifs, les textes de 
ce dossier d'une trentaine de pages 
sont répartis en quatre volets: le dérou- 
lement et l'avenir du mouvement des 
enseignants, le mal être des étudiants, 
le mal être des enseignants et les enjeux 
de la pédagogie. Le franc parler et l'ori- 
ginalité des réflexions rassemblées dans 
es deux derniers volets retiennent parti- 
culièrement l'attention, On y parle en 
effet de «peurs et de «culpabilité» des 
enseignant(e]s face à une école qui 
«pour la première fois dans son histoire 
est en panne de sens». Les savoirs sont 
dévalorisés, les diplômes ne mènent 
plus à rien ou presque. La classe, 
comme un miroir, renvoie aux profes- 
seur(e}s l'image de cette indigence. 
«Quel intérêt y-a-t-il à apprendref». 
Sous la houlette des techniciens de la 
pédagogie, l'école et surtout le person- 
nel enseignant a été privé de sa faculté 
de création du sens, «de créer une rela- 
tion d'intérêt sans lequel aucune véritable 
transmission de savoir n'a lieu». Sommés 
de «présenter» une matière selon des 
critères objectivement évaluables et 
dénare- ble les enseignants sont 
détournés du seul problème qui devrait 
les préoccuper: «éveiller et culiver l'inté- 
rêt pour une malière, rendre possible la 
merveille que constitue l'entrée dans une 
CRE %x Véronique Degraef 
Repiqué d'Actu'elles 
29 Rue Blanche 1050 Bruxelles 
«Ecole: les masques tombent», un dos- 
sier des Verts pour une Gauche Alterna- 
tive publié dans le numéro de novembre 
d'Alternative libertaire. à 








Les étudiants 


et la crise de. 
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IBUNE LIBRE 








Aujourd'hui, les étudiants éprouvent 
encore le besoin d'intervenir dans 
débat: il leur semble nécessaire de rap- 
peler quelques-unes de leurs revendica- 
tions, essentiellement dans le domaine 
du «qualitatifs, même s'il est important 

e ne ps oublier les problèmes du 
minerval. 


Pour une approche globale 
de la problématique 
du minerval 
Remise en perspective 

Lors de notre conférence de presse du 
1e juin, précédant la manifestation du 
28, nous mettions l'accent sur le danger 
du processus qui consistait à augmenter 
le minerval pour compenser une diminu- 
tion des subsides de fonctionnement, ce 
GE dans un second temps permettait de 
ébloquer des fonds pour les ensei- 
gnants. 
Jusqu'à hier, aucune des propositions 
de l'exécutif n'avait été acceptée par la 
base. Aucun texte n'était passé. Par 
contre, le minerval a bien augmenté. 
Pire, il risque de se voir encore attaqué, 
et ce dès la rentrée de 1991. En effet, si 
les recteurs ont maintenu un niveau 
intermédiaire cette année, ce dont il 
faut leur être reconnaissants, rien ne dit 
qu'ils en feront de même en 1991. Tout 
nous porte d'ailleurs à croire le con- 
traire: suivant des calculs effectués par 
le CIUF [Conseil Interuniversitaire de la 
Communauté Française), les universités 
doivent prévoir une perte de 650 mil- 
lions pour 1991 principalement due à 
l'indexation Kio et à la revalorisation 


Durant toute la crise de l'enseignement, les revendications 
se sont multipliées. Les étudiants ont toujours essayé que 
soient prises en compte dans le débat leurs exigences 
propres. En juin 1990 déja, la FEF (Fédération des 
Etudiants Francophones) avait notamment insisté sur le 
caractère antidémocratique des mesures d'augmentation 
du minerval et de réduction des subsides de 
fonctionnement envisagées par le décret Ylieff-Grafé. 


aux établissements d'enseignements 
surpérieur non universitaire, ils ont vu 

our la première fois depuis longtemps 
eur minerval légal augmenter. Seule- 
ment, si le minerval légal n'avait plus 
été revu à la hausse depuis de longues 
annéés, la majorité des écoles avait 
déjà pris la décision de demander aux 
étudiants des frais complémentaires 
d'inscription pour compenser le manque 
chronique de moyens mis à leur disposi- 
tion. Ces droits d'inscription complé- 
mentaires, couplés avec l'augmentation 
du minerval peuvent ainsi donner un 
montant dépassant les 35.000 francs 
dans certains établissements!!! 


À court terme, les étudiants ont vu le 
coût de leurs études augmenter. Mal- 
heureusement, la qualité n’a pas suivi. 
À moyen terme (septembre 1991), et si 
on se base sur les propositions faites le 
12 novembre par l'Exécutif, les étu- 
diants sont en droit de se poser les 
questions lorsque les ministres propo- 
sent 500 millions d'économie, alors que 


de la Fonction Publique (2%). Quant 





Les étudiants définissent leur «qualitatif» 


Dans le plus grand concert des revendications, il n'y a pas que les enseignants, ou 
les parents, qui font entendre leur voix. Les étudiants du supérieur (universitaire et 
non-universitaire) réunis au sein de la Fédération des Etudiants Francophones (FEF) 
ont tenu à rappeler quelques-unes de leurs priorités en matière d'éducation. 

Pour les étudiants, pas question d'adhérer en totalité au discours qui se tient pour 
l'heure. Leurs revendications propres se développent essentiellement sur le terrain 
du qualitatif, bien au-delà d'une revalorisation salariale ou d'une amélioration des 
conditions de travail. 


Une participation L 
des étudiants à l'élaboration d'un nouvel enseignement 


En fait, la FEF demande avant tout que la crise actuelle n'accouche pas uniquement 
de mesvres touchant d'abord le corps enseignant. Il faut, selon eux, profiter du 
débat d'idées actuel pour redéfinir la place de l'élève et de l'étudiant au sein de 
son école, On s'en doute, leur position est aux antipodes de l'esprit du projet de 
décret des députés Hazette. et Michel qui prétend que «les étudiants n'ont pas à se 
prononcer sur les matières qui leur sont enseignées, ni sur la méthode pédagogique 
qui leur est appliquée, ni sur la personnalité de leurs professeurs, ni sur les examens 
auxquels ils sant soumis». 

Non les étudiants veulent envisager l'éducation dans une perspective de participa- 
tion de tous au débat, et non pas selon des schémas de pensée digne d’une 
société totalitaire. 

Concrètement, les étudiants demandent une remise en question du système d'éva- 
luation actuel vers plus de souplesse et de prise en compte des situations personnel- 
les, vers une place plus grande accordée à l'auto-évaluation aussi. 

Il est plus que temps aussi de revoir les contenus, en toute indépendance vis-à-vis 
des éxigences trop ponctuelles de la société, notamment en matière d'adéquation 
au monde économique. 


Pour un minerval progressif 


Il faut aussi en matière de droits d'inscription. Les étudiants demandent aux respon- 
sables politiques d'envisager de manière très sérieuse le système du minerval pro- 
gressif, où chaque étudiant verrait ses droits d'inscription fixés selon les revenus de 
ses parents. Si la FEF dit non à toute augmentation du minerval dans l'état actuel 
des choses, elle estime qu'il faut faire.preuve d'imagination, envisager la problé- 
ain des droits d'inscription de manière plus large, pour une plus grande justice 
sociale. 

Enfin, les étudiants insistent pour que toutes les voix soient écoutées afin de trouver 
rapidement une solution aux problèmes de l'enseignement. Îls proposent qu'étu- 
diants, parents, éducateurs, syndicats et collectifs d'enseignants se réunissent pour 
fixer ensemble les exigences qualitatives de l'enseignement du troisième millénaire. 


La FEF, Fédération des Etudiants Francophone, regroupe et représente les responsa- 

bles des Assemblées Générales d'étudiants des universités de Louväin-la-Neuve, 

Liège, Mons Hainaut, Mons Polytechnique, Namur et Gembloux, ainsi que les étu- 

cine de l'Institut Supérieur Industriel de Bruxelles (ISIB] et du Graduat Saint-Henri à 
omines. 


l'augmentation du minerval de 1990 
était justement passée sous le poste 
«économie». Nos craintes sont rentor- 
cées par les dernières déclarations des 
présidents de partis qui refusent de dire 
d'où viendra Ps nécessaire à la 
réalisation du pré-accord signé solen- 
nellement il y a quelques semaines. 


Non à de nouvelles augmentations 


À l'heure où les syndicats ont leurs 
revendications quantitatives, les étu- 
diants en ont également à court terme, 
nous refusons toute augmentation du 
minerval des boursiers et toute sup- 
pression - ou toute tentative dissimulée 
de suppression - du minerval intermé- 
diairel{1} Pour ce faire, nous interpel- 
lons à la fois les recteurs, les ministres et 
les chefs d'établissement qu'ils sachent 
que nous serons très attentifs à toute 
augmentation et que dans un tel cas, il 
ne faudra pas s'étonner de voir les étu- 
diants redescendre dans la rue, et ce 
dès le mois de mars eu awil 91. 


En aucun cas, le financement du pré- 
accord ne 5e fera sur le dos des étu- 
diants. 

Une nouvelle approche: 

le minerval progressif 

Quant au long terme, nous estimons 
que les décisions politiques en matière 
de minerval devraient prendre le sens 
opposé à celui d'aujourd'hui (2), et 
nous pressons les responsables politi- 
ques à lancer une étude détaillée et 
approfondie sur le principe d'un miner- 
val progressif qui serait lié à la situation 
sociale de l'étudiant (dépendant ou 
indépendant), aux revenus des 
parents, et au nombre d'enfants à 
charge. 
Alors que tout le monde réclame un 
audit sur l'enseignement, nous exigeons 
quant à nous que cette élude analyse 
également les barrières d'accès finan- 
cières et autres à l'entrée dans l'ensei- 
gnement supérieur, et débouche sur une 
remise en question de l'enveloppe et du 
système des prêts et bourses d'étude. 
Cette remise en question pouvant être 
liée à l'idée du nouveau système global 
que seraît le minerval progressif. 


Quelles sont 
nos revendications 
fondamentales? 


PARUS ET ERRR 
En ce qui conceme le volet qualitatif, 


nous ne voulons pas qu'il s'arrête à une 
simple améliorafon des conditions de 
travail des professeurs. Nous voulons y 
apporter nos revendications de fond qui 
permettraient à l'école et à l'enseigne- 
ment en général de recoller à son 
temps, de se préparer et de préparer 
ses étudiants au troisième millénaire. 
Une participation des étudiants 
à chaque niveau d'enseignement (3) 
Nous ne pouvons accepter la philoso- 
phie contenue dans le projet de décret 
de Messieurs Hazette et Michel qui, 
dans ses commentaires introductifs 
n'hésite pas à dire: «Les étudiants n'ont 
pas à se prononcer sur la matières qui 
leur sont enseignées ni sur la méthode 
pédagogique qui leur est appliquée, ni 
sur la personnalité de leurs professeurs, 
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ni sur les examens auxquels ils sont sou- 
mis». 


Si la crise actuelle a permis aux profes- 
seurs de se rencontrer, de discuter, de 
se constituer en Assemblées Générales, 
voire en coerdinations, elle a égale- 
ment permis aux élèves de réfléchir sur 
leur condition et, eux aussi, de se cons- 
tuer en coordinations ou tout simple- 
ment en groupes. Mais le problème sur- 
git men les directions d'école et cer- 
tains professeurs font pression sur les 
«leaders étudiants» pour qu'ils cessent 
touie activité. 

Nous voulons réaffirmer le principe que 
l'école est faite pour l'étudiant et 
qu'elle ne peut se Lire sans lui, Ainsi, 
nous exigeons de la part des directeurs 
d'école, des chefs d'établissement, des 
recteurs et des ministres qu'ils donnent 
aux élèves et étudiants la possibilité de 
s'exprimer mais aussi les moyens et la 
reconnaissance des étudiants en tant 
que composante à part entière du 
monde de l'éducation. 

Remise en question 
du système d'évaluation actuelle 


Est-il encore odéauatf À nos yeux, il est 
dépassé: sa technique «couperet» 
(réussite/échec plus conséquences) 


La formation ne doit pas 
être réponse aux besoins 
immédiats des industries, 
mais outil pour affronter la 
société dans sa globalité. 


devrait être abolie depuis lontemps. On 
devrait d'abord aller dans le sens d'une 
plus grande souplesse dons la sanction. 
Deuxièmement, le système ne laisse 
acune place à la participation de l'étu- 
diant lui-même, ni à un dialogue entre 
celui-ci et le professeur. l'auto- 
évaluation suivie d'une discussion avec 
le professeur, le titulaire ou le conseil de 
classe, devraient être parties intégran- 
tes d'un nouveau système d'évaluation. 
Et ce d'autant plus que l'on ne peut 
négliger la fonction éducative de l'éva- 
luation. 


Une école adaptée à son monde 
pour préparer au futur 

L'école fonctionne encore trop comme 
une réponse aux nécessités du 19° siè- 
cle: l'écriture est l'élément privilégié, 
analyse de textes, résumé, grammaire, 
dissertation ou rédaction. sont bien 
connus des étudiants. N'estil pas 
temps -sans pour autant se débarrasser 
de l'écriture- de s'intéresser oux sons, 
aux images, ou aux phénomènes de 
groupe tel la mode, le look, et de pro- 
poser aux enseignés une pédagogie 
qui leur permette d'être armés pour se 
sentir bien dans la société et pour pos- 
séder les moyens de la contrôler. 


Responsabilisation des étudiants 


Àu niveau secondaire, les conseils de 
participation sont une première étape 
positive. Ils devraient s'étendre à 
l'enseignement libre. Îls devraient éga- 
lement provoquer la constitution, voire 
l'institufionnalisation de conseils de 
délégués de classe. 
Au niveau supérieur, la responsabilisa- 
tion de l'étudiant devrait se traduire par 
l'installation progressive du système des 
unités capitalisables (4). Ce système 
permet aux étudiants de choisir leur 
mes (ouvrant ainsi l'accès des étu- 
es supérieur à ceux qui travaillent à mi- 
temps, par exemple}, de ne plus être 
stressés par cette course contre la mon- 
tre de quatre ou cinq années. Le 
système d'unités capitalisables respon- 
sabilise l'étudiant au niveau de son 
lhme, mais aussi au niveau des choix 
les cours ef de leur planification tout au 
long du cursus de chaque étudiant. || 
développe ainsi d'une part, des possi- 
bilités de passerelle d'une option à 
l'autre, et d'autre pari, l'ouverture des 
étudiants qui pourront construire leur 
programme à partir de données théori- 
ques issues d'autres disciplines. Nous 
arrivons ainsi tout naturellement à notre 
cinquième piste qualitative. 
Interdisciplinarité et 
dépoussiérage des contenus 
La formation ne doit pas être réponse 
aux besoins immédiats des industries, 
mais outil pour affronter la société dans 
so globalité. Or, nous assistons actuel- 
lement à un trop grand cloisonnement 
des disciplines, à de trop nombreuses 
spécialisations dans les diplômes qui 
n'ont pour but que de répondre à tel ou 
tel besoin du marché actuel. Nous vou- 
lons abattre les murs du cloisonnement 
et {re)trouver une formation plus large, 
et ce à tous les niveaux. 


Souci de sauvegarder une formation 
générale et volonté d'indépendance 
vis-à-vis des exigences trop ponctuelles 
de la société, ce sont aussi les deux 
grands principes à respecter lorsqu'il 
s'agira de rapidement renouveler les 
mañières enseignées. C'est à ce niveau- 
là aussi que se manifestent nos exigen- 


ces en termes qualitatifs. 


Il est aussi important que lo formation 
rivilégie les aspects qui touchent plus 
a formation humaine et sociale, notom- 
ment au niveau de l'enseignement 
supérieur. 
La qualité de l'enseignement 
passe par un bon encadrement 


Est-il possible de donner cours dans des 
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Un des aspects de la crise Diplômes et certificats LE 
La grève des enseignants ne doit en 


de l'enseignement est aucun cas entraîner des problèmes en œ R A YON 


l'apparition de ca ce qui concerne ljoroosaies ce NOIR Démocratie 
enseignants réunis hors des diplômes. Il serait tout à fait injuste de a 
£ faire retomber sur élèves et étudiants les | eve 


syndicats. Ces collectifs conséquences d'un conflit qui s'est DE 
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ton voile! 

Depuis que je vais à l'école, mais 
aussi dans ma famille, on m'a 
toujours assuré qu'en Belgique, je 
vivais en démocratie. Au début, 





Responsabilités 
Il est inconcevables de voir stagner et 
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roblèmes d'encadrement. Là où le bât 
Fees c'est qu'aucun décideur n'inter- 
vient pour y changer quelque chose. Au 
contraire, avec les nouvelles proposi- 
tions de l'Exécutif, le taux d'encadre- 
ment dans le supérieur risque encore de 
diminuer. Nous estimons que ce terrain 
d'action devrait être une priorité du 
ministre et qu'il est plus que temps que 
des réalisations concrètes viennent 
modifier la situation actuelle, qui a bien 
des égards, est intenable. 


Formation parallèle 


En dehors du principe de formation con- 
tinuée qui devra se développer, non 
seulement pour les enseignants, mais 
pour toutes les catégories profession- 
nelles, l'importance des formations 
parallèles ne doit pas être oubliée. 


Cela se traduit au niveau supérieur par 
la participation à des conlérences, des 
débats ou autres moyens qui donnent la 
ossibilité aux étudiants de parfaire 
eurs connaissances en dehors des 
cours théoriques. Nous insistons pour 
que ce système de formation parallèle 
s'adapte et se développe sous de multi- 
ples aspects dès le primaire et s'intensi- 
ie durant le cycle secondaire. 
Passerelles 
Dans la même optique que l'installation 
d'un système d'unités capitalisables, 
nous insistons pour que soient dévelop- 
PES des passerelles sntre l'université et 
‘enseignement supérieur de type court 
et de type long. Mais aussi pour que 
ces passerelles s'appliquent dans le 
sens inverse: de l'enseignement supé- 
rieur -court ou long- vers l'université. 
Absence de statistiques 
Si la Fondation Universitaire publie cha- 
que année une étude approfondie de la 
population des Universités, on ne peut 
que déplorer qu'aucune analyse ne soit 
faite quant à la composition de cette 
population. Une analyse de l'apparte- 
nance sociale des étudiants, et ce pour 
chaque niveau d'enseignement, per- 
mettrait de faire enfin le point sur la 
démocratisation. 


Elèves et étudiants: 
interlocuteurs valables 
Nous voudrions maintenant faire remar- 
quer que, curieusement, les élèves et 
étudiants, présents sur le terrain avec 
les professeurs parfois depuis le début, 
ne sont toujours pas réconny comme 
interlocuteurs valables. Que faut-il donc 
pour être considéré comme tel? Afficher 
une quelconque couleur politique? 
Organiser des actions de masse ayant 

un impact médiatique? 

Pourquoi les étudiants sont-ils systémati- 

een tenus à l'écart des prises de 
écision concernant l'enseignement, 

alors qu'ils sont parmi les premiers con- 

cernés£? 


Ne sont-ils pos aussi les mieux placés 
pour parer de l'enseignement qu'ils 
reçoivent ou qu'ils ont reçuf Jusque 
quand considérera-t-on les étudiants 
comme des «gamins» et non pas comme 
des êtres responsables (et adultes) 
qu'ils sont déjà. Les étudiants font par- 
ties intégrante de la communauté édu- 
cotive. Les ignorer, c'est perdre tout un 
pon de cette société ainsi que tous les 
éléments et solutions qu'ils peuvent 
apporter à une discussion sérieuse sur 
l'avenir de l'enseignement. 


Positions par rapport 
au mouvement de grève, 
ses conséquences 
et son dénouement 


Il nous reste à nous positionner plus pré- 
cisément par rapport à la crise actuelle 
et aussi sur ses conséquences à long 
terme sur les élèves. 
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Surplus de travaux 


Nous voulons dénoncer le plaisir qu'on 
prit certains profs ou certaines écoles 
{principalement du supérieur) à donner 
aux étudiants des «paquets» de travaux 
qu'ils sont incapables de résoudre sans 
base théorique préalable, d'une part, 
et dans le temps demandés, d'autre 
part. 
À ce propos, nous interpellons aussi les 
professeurs et directeurs pour que le 
retour dans les classes ne provoquent 
pas une «overdose» de travaux, de 
tests et autres préparations. 
Séances d'information 

Nous estimons que la première chose à 
faire en rentrant dans les classes sera 
d'infommer les élèves, et ce à tous les 
niveaux d'enseignement. Nous ne pour- 
vons dès lors que féliciter les écoles qui 
ont déjà mis en pratique ces séances 
suivant des méthodes qui ont fait appel 
à l'imagination de certains professeurs 
capables de réunir leurs élèves en 
sue de la classe et loin des piquets 
de grève. 

Relations parents-syndicats 


Nous ne pouvons pas comprendre 
d'attitude des syndicats quand ceux-ci 
refusent l'intervention et la participation 
des associations de parents dans la 
recherche d'une solution négociée. 
la crise traversée revêtait tellement 
d'enjeux importants qu'il était irrespon- 
sable de se passer des idées des parte- 
naires du monde éducatif. 

Les collectifs 


Un des aspects de la crise de l'ensei- 
gnement est l'apparition de collectifs 
enseignants réunis hors des syndicats. 
Ces collectifs cristallisent à nos yeux des 
revendications non reprises par les 
syndicats et représentent aussi une par- 
te importante des enseignants. Dans la 
situation actuelle, il sont incontouma- 
bles. Nous invitons les ministres, les 
parents et les syndicats à ne plus les 
négliger dans le futur proche ou loin- 
ain. 

Se réunir pour parler 
Contrairement est ce qui est affirmé, le 
qualitatif n'a encore recu aucune 
réponse. Ce qui est actuellement pro- 
posé sous le vocable «qualitatif» n'est 
en fait que du quantitatif déguisé. 


Afin d'établir un cahier des revendica- 
tions réellement qualitatives, nous pro- 
posons la constitution d'une table rec- 
tangulaire autour de laquelle se réuni- 
raient syndicats, collectifs, étudiants, 
représentants du monde de la jeunesse 
(C.J.E.F.}, parents et éducateurs. Cette 
réunion aurait pour but de dresser la 
liste de toutes les revendications quali- 
tatives, avec échéancier et moyens 
financiers nécessaires pour les mettre 
en œuvre. Le document final serait alors 
remis par les participants aux ministres 


concernés. 
O1 Fédération 
des Etudiants Francophone 
9 de la rue de la Constitution 
ro 1030 Bruxelles 
02/222.01.54 et 010/450.888 


{1} A l'heure actuelle, il faut distinguer trois 
niveaux de minerval à l'Université: le miner- 
val plein (environ 23.000f, le minervol 
boursier (environ 2.500) et le minerval 
intermédiaire [environ 8.500, de dernier 
ayant été maintenu par les universités pour 
certaines cotégories d'étudiants ne rentrant 
pas dons les conditions pour bénéficier du 
minerval boursier. 

{2} C'est à dire augmenter le nombre de 
paliers, ou lieu de le diminuer (passage de 
trois niveaux à deux, l'année dernière). 
{3} Et ce de toute façon dès le secondaire. 
{4} À ce propos, il est intéressant de remar- 
quer que le rapport DE LANDSHEERE 
aHirme que ce système d'unités capitolisa- 
bles devra s'installer progressivement, 
notomment dans le domaine de la forma- 
tion des enseignants. 
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l'époque, j'appris vraiment d'où venait 
ce mot démocratie; qu'on me disait si 
beau, si pur... [ben quoi, tout le monde 
peut se tromper, non£). 
Alors commencèrent les cours sur LA 
DEMOCRATIE GRECQUE, on m'affir- 
ma que le pouvoir politique appartenait 
à TOUS les citoyens, que c'était eux 
qui prenaient les décisions. Je voulu 
proposé qu'on instaure le même 
système à l'école. très vite, je compris 
que je n'étais pas encore citoyenne. 
J'étais trop jeunel Evidemment, vu que 
je n'avais pas la langue dans la poche, 
je posai de suite une question à mon 
prof d'histoire: comment les Grecs 
faisaient-ils pour avoir des enfants? Car 
les femmes ne votaient pas, donc pour 
moi elles étaient trop jeunes. Ma logi- 
que implacable ne fÜt malheureusement 
pas du goût de mon prof, ainsi je dû 
sortir pour voir si dehors, le fond de l'air 
restait frais. Le cours suivant, mes 
parents m'avaient conseillé de me tenir 
à carreau. J'écoutai donc en silence 
les propos du professeur. D'illogique, 
d'antiféministe, il devenait raciste et 
tyran, défenseur des privilèges de la 
noblesse, des aristos, des bourgeois…l 
Puisqu'à Athènes, en 309 avant Jésus 
Christ, seul 21.000 hommes sur 
381.000 étaient reconnus comme 
citoyens, les fortunés, les riches du coin; 
les autres étaient des «météques», des 
étrangers ou simplement des esclaves 
ou services des citoyens. Pour me rassu- 
rer mes parents m'afñirmèrent que les 
choses avaient bien changé depuis. En 
fait, il n'y a pas si longtemps... Car 
TOUS les hommes adultes ont droit à 
une et une seule voix, seulement depuis 
1920-1921 et les femmes ont seulement 
eu le droit de voter après la guerre 
40-45. Les étrangers n'ont donc plus 
qu'à attendre une 3° querre mondiale 
pour obtenir à leur tour le droit de 
vote. 
Et puis, tout compte fait, est-ce vraiment 
la démocratie? Ne nous sommes-nous 
pas endormis dans tout notre confort 
matériel? Et si ce confort social nous 
était accordé en échange de notre pou- 
voir politique de citoyen? 
La phrase de BUKOWSKY serait donc 
vraie? «La différence enire une démo- 
craie et une dictalure, c'est qu'en démo- 
craie lu votes avant d'obéir aux ordres. 
Dans une dictaiure, tu ne perds pas ton 
temps à voter». 
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Minimex 
Honnêtement un minimex 
Cela nous laisse plus que perplexes . 
n'y pas trop de payements 
Mais à nourrir deux enfants 
Il y a qu'à leur âge 
Ils ne mangent pas que du potage 
Ce sont de véritables prouesses 
Pour ne pas bouffer la peau des fesses 
Tout est gratuit sur le plan scolaire 
Faut-il croire à la bonne affaire 
Quant à la pension alimentaire 
Que doit normalement verser le père 
Autant en faire son deuil 
Il ne se nourrit pas d'orgueil 
Evidemment me direz-vous 
L'argent, lui, seul ne fait pas tout 
Que meïtre dans les assiettes 
Lorsqu'il ny à que des miettes 
Les fonds de tiroir, je vais racler 
Bien sûr demain je trouverai 
Mais pas un dîner au Rex 
Avec un Minimex 
Puisqu'ils ont décidé 
Qu'avec cela je peux me débrouiller 
Je ne vais pas m'inquiéter 
Ce soir, nous allons enfin prier 
Pour que notre cher gouvernement 
Fosse la ceinture, tout autant. 


: * Anne Depierre 
5 avenue des Géraniums 


1420 Braine l'Alleud 
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Par contre, dans les sociétés tradition- 
nelles, les prestige découle le plus sou- 
vent non de l'Avoir, mais du don, de la 
générosité, de l'hospitalité. Pour asseoir 
son prestige, il faut distribuer, soit par 
charité, soit le plus souvent lors de fêtes 
plus ou moins grandioses. En donnant, 
on place l'autre dans une situation de 
dette morale dont il ne sera libéré que 
par des cadeaux fonction de ses pro- 
pres capacités. l'accumulation sans 
redistribution est quant à elle jugée 
amorale. 


La civilisation de l'Avoir mène à l'éco- 
nomie d'échange: on accepte de se 
débarrasser d'un bien que contre un 
autre bien à une valeur de marché 
déterminée par la loi de l'offre et de la 
demande. La civilisation de l'Etre mène 
elle à ce qu'on appelle l'éconimie de 
réciprocité, qui a des bases plus rela- 
tionnelles et psychologiques: c'est un 
échange de bons services qui peut être 
différé dans le temps: («don et contre- 
don») et à la particularité de ne pas être 
mesurables en termes objectifs (on 
donne le plus souvent, apparemment en 
pure perte économique). Cette «écono- 
mie de réciprocité» subsiste dans notre 
société dans les familles et entre amis: 
on ne comptabilise pas ce qu'on donne 
à ses enfants, ni ce qu'ils nous donnent 
en retour: 

Pourquoi l'Avoir gagne-t-il partout du 
terrain sur l'Etre? 

L'interface entre l'Etre et l'Avoir est un 
éqauilbre instable en faveur de l'Avoir. 
En effet, d'une part, celui qui s'enrichit 
augmente ses capacités de s'enrichir 
encore plus, vu qu'il dispose, en plus de 
sa force de travail, d'un capital lui per- 
mettant d'investir dans par exemple des 
machines ou de payer des ouvriers 
(exploitation de l'homme par l'homme], 
voire de lever une armée. Par cornire, 
celui qui distribue, même s'il le faisait 
parcimonieusement, reste toujours limité 
à sa seule force de travail (ce n'est en 
réalité du tout à fait vrai: en distribuant 
beaucoup, il bénéficie de plus d'aide 
en retour ce qui lui permet également 
de produire’ | 1e mais ce système est 
plus risqué}. en dit, celui qui dis- 
tribue a moins de chance de pouvoir 
distribuer de plus en plus, alors que 
celui qui s'enrichit a plus de chances de 
s'enrichir encore plus. 


Une autre raison qui pousse l'Avoir à 
dominer l'Étre se comprend aisément si 
l'on confronte quelqu'un qui cherche à 
avoir avec quelqu'un qui cherche à 
donner pour Etre: on sait bien qu'il y a 
des gens qui aiment recevoir mais mon- 
nayent par contre leurs services; l'esprit 
de lucre n'attire en-soi pas d'amis véri- 
tables mais permet bel et bien de s'enri- 
chir au détriment des «naïfs». Cet exem- 
ble est encore plus marquant en cas de 
choc entre la culture de l'Avoir {la cul- 
ture occidentale) et les cultures de l'Etre 
[dans le tiers monde). C'est ce que des 
anthropologues ont appelé le «quipro- 
uo historique» qui est une des sources 
L la colonisation. 
Le «quiproquo historiques (1). 
Un exemple des effets du choc entre les 
deux systèmes de pensée est celui de 
l'éfondrenent rapide des grandes civi- 
lisations d'Amérique Centrale face à 
l'invasion espagnole. À l'arrivée de 
Cortés sur les côtes du Mexique, un 
affreux malentendu décapita rapide- 
ment l'empire aztèque alors que ce der- 
nier disposait de ressources suffisantes 
pour bouter les Espagnols dehors ou au 
moins les soudoyer. En effet, croyant à 
la venue à Mexico de leurs principaux 
dieux, ou au moins convaincus de la 
puissance de ces seigneurs venus par la 
mer, les souverains aztèques s'empres- 
sèrent d'envoyer des émissaires char- 
gés de cadeaux somptueux afin de s'en 
attirer les bonnes grâces. À la vue de 
tout cet or, loin de chercher à en rendre 


L'ÊTRE! 


Dans la civilisation occidentale, qui devient 
progressivement la civilisation mondiale, une des bases les 
plus importantes du prestige et du pouvoir est la richesse 
matérielle découlant du principe d'accumulation (sens de 


l'investissement, de l'épargne). 


la pareille, les Espagnols conclurent 
qu'il devait y avoir des trésors cachés 
autrement plus fabuleux. Ils commencè- 
rent donc à massacrer et torturer tout ce 
qu'ils trouvaient pour s'enrichir à bon 
compte. La réponse des Aztèques fut, 
suivant leur logique, d'envoyer 
d'autant plus de cadeaux, dans le but 
soit d'apaiser ces dieux guerriers (sup- 
posés, vu leur comportement sangui- 
naire, à la recherche de sacrifices 
humains}, soit d'obtenir la paix de ces 
seigneurs exigeants qui le rendraient 
bien plus tard. S'ils s'étaient rendus 
compte qu'ils avaient seulement affaire 
à une bande de pillards, les Aztèques 
auraient pu, dès le début, résister par la 
force et utiliser leurs richesses pour 
acheter mercenaires et armes euro- 
péennes. 

Le quiproquo historique, c'est une 
incompréhension totale de la logique 
de l'autre qui, dans ce cas précis, a 
précipité la chute de l'empire aztèque. 
D'autres exemples se vivent jusqu'à 
aujourd'hui, où l'hospitalité légendaire 
des plus pauvres se fait sans retour, 
alors que d'autre part les esprits se sou- 
mettent, via l'enseignement aux volon- 
tés des généreux Pères Missionnaires, 
et via les projets de développement à la 
volonté des organisations donatrices. 
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Aujourd'hui et demain. 


Mais nous sommes d'ores et déjà dans 
une autre logique: celle du commerce 
international généralisé, de la dette des 

ouvernements, de la loi du marché sur 
aquelle les autorités traditionnelles 
n'ont pratiquement plus d'emprise. Le 
développement spectaculaire des 
moyens de transport et de communica- 
tion à en effet entraîné une extension 
géographique de l'économie sans com- 
pensation sur le plan du contrôle social, 
donc un glissement vers la déshumani- 
sation de la société. 


Des peuples résistent. 
Îl n'y a pas de quoi déprimer. En effet, 
l'inconvénient majeur de la loi du plus 
fort. c'est que de nombreux «plus fai- 
bles» sont insatisfaits et finissent toujours 
par réagir (s'ils ne sont pas moris entre 
temps!). C'est grâce aux mouvements 
syndicaux qu'une certaine redistribution 
es richesses a eu lieu dans nos pays, 
pour le grand bonheur du capitalisme 
Vi-même qui a pu, grûce à cette redis- 
tribution, disposer d'un marché et deve- 
nir le «système» économique le plus per- 
formant. Dans d'autres pays, Le révo- 
lutions ont cherché à remplacer un 
système capitaliste amoral par un autre 
système tout aussi matérialiste mais plus 
égalitariste, plus humain, avec l'échec 
que l'on sait. Mais ce que nous savons 
moins, c'est que d'autres ont toujours 
jugé le matérialisme lui-même comme 
amoral (qu'il soit de droite ou de gau- 
che) et y ont résisté autant que possible. 
La plupart de ces hommes, de ces peu- 
ples, en Amérique, en Asie, en Afrique, 
sont morts, massdcrés par le Liberté des 
plus forts. 


Seules quelques parcelles d'humanité 
résistent encore. Des indiens d'Amozo- 
nie aux Papous de Nouvelle Guinée, 
en passant par les Masaï, les Boshi- 
mans et les Pygmées d'Afrique, tant de 
peuples isolés gardent envers et contre 
fout leur mode de vie et leurs traditions, 
alors qu'ils côtoient le système moderne 
de la consommation qu'ils refusent acti- 
vement| 


À une échelle bien plus vaste, la plupart 
des ethnies campagnardes en Afrique 
ou ailleurs s'efforcent de maintenir un 
niveau moral minimal dans leur société, 
ce que les développeurs voient comme 
un frein à la bonne réalisation de leurs 
projets: «le poids des traditions», «la 
résistance culturelle» «qui empêchent le 
progrès». || suffit de se rendre compte 
de l'espèce de «grève du zèle» qui 
entoure les projets les plus déstructu- 
rants pour s'en convaincre. De nom- 
breux peuples gardent une tradition 
vivace tout en adoptant cerfaines inno- 
vations modernes qu'ils intègrent dans 
leur mode de vie sans s'y aliéner. Ainsi 
les Balantes de Guinée-Bissau, les Dio- 
las au Sénégal, les Minioncas du Mali 
et en fait presque toutes les ethnies 
encore identifiées comme telles. Episo- 
diquement, certaines prennent même 
les armes. 


Encore plus proche de nous, tous les 
Musulmans, Catholiques, Hindous ou 
Bouddhistes authentiques du monde ne 
restent-ils pas aïfachés à certaines 
valeurs fondamentales qui leur sont pro- 
prés, alors même que leurs sociétés se 
modernisent et que la science ébranle 
leurs croyances. Même sans croyance 
religieuse, des hommes se battent pour 
la très judéo-chrétienne «morale laïque» 


ou pour le communisme utopique, ou. 


l'écologie, l'égalité et la fratemité des 
hommes, les Droits de l'Homme, la Paix 
et l'Amour. || reste en effet que la 
Morale, l'Ethique, différentes d'une 
société à l'autre, d'un homme à l'autre, 
se maintiennent partout vaille que vaille 


Vol au-dessus du 


Les paumés ne parlent pas, si peu 
ou très rarement. C'est le troi- 
sième mois consécutif qu'Alterna- 
tive Libertaire me donne la possi- 
bilité d'écrire dans son journal. 
En cela, il est vraiment différent 
des autres journaux. 

Par le passé déjà, l'imprimerie du 22- 
Mars m'avait beaucoup aïdé pour 
ublier mon propre joumal LIBERTE, 
‘organe du C.A.D.I.P. [Comité 
d'Action et de Défense des internés et 
des Prisonniers de Belgique). Comité 
aujourd'hui dissout, que j'avais créé et 
animé sous la énee de l'avocat 

Michel Graindorge. 

Editer et diffuser un journal des prison- 
niers pour faire, entre autres, en sorte 
qu'il entre dans les prisons, n'est pas 
une chose facile. Plus facile a été la dif- 
fusion pour les radios libres des émis- 
sions PASSE-MURAILLE en direction des 
prisonniers ét de leur famille. 


Partant de mon vécu d'ancien gosse 
des homes du Juge de la Jeunesse, 
emprisonné à 16 ans, 1/7 ans, 19 ans et 
encore après. J'ai connu plusieurs 
années de ma vie enfermé réellement 
dans des HOMES, des PRISONS, des 
ASILES et des PRISONS- 
PSYCHIATRIQUES plus communément 
appelées Etablissement de Défense 
Sociale dont celui bien connu situé à 
Tournai. L'autre à Païfve, voisin de Lan- 
tin, près de liège. 

Depuis mon incendie volontaire - 


SUICIDE SOCIAL- du 16 février 1983, 





et que tous les hommes, à leur insigni- 
fiante échelle, participent à ce combat. 
Vers un monde fédératif social. 

Mais l'internationalisation des échan- 
ges fait qu'il ne suffit plus de respecter 
sa famille, ses amis, ses voisins pour 
que le Monde se respecte. À une 


grande échelle, il n'y a plus de contrôle, 


social ni de conscience écologique. 
Mais grûce justement au développe- 
ment des communications, il y a mainte- 
nant la possibilité de rapprocher les 
hommes et les peuples, de favoriser les 
échanges porteurs de compréhension 
et surtout de tolérance réciproque. 
Grâce aux mass médias et à l'informa- 
tion, il.est possible aussi d'entretenir un 
esprit de responsabilité collective sur ce 
qui se passe ailleurs, et de faire admet- 
tre certains choix éthiques intematio- 
naux: indépendance des peuples, refus 
de soutenir des régimes totalitaires et 
impopulaires, suppression de la dette 
du tiers monde, aide désintéressée au 
développement et à une réelle autodé- 
termination, enfin lois internationales 
limitant les effets de la concurrence 
déloyale, surtout de la concurrence iné- 
gale (que les plus riches présentent évi- 
demment comme la Liberté!}, accords 
internationaux pour le respect de l'envi- 
ronnement, etc. Un premier pas dans 
cette direction fut l'avènement d'Etat 
démocratiques, premières structures 
capables d'effectuer un contrôle social 
à grande échelle. || devient maintenant 
urgent de développer une structure 
fédérative à un niveau international : 
l'Europe sociale (l'Europe économique 


A LIRE... ABSOLUMENT 


je ne suis plus retoumé en prison 
excepté 3 semaines pour un séjour 
volontaire comme vagabond. Depuis 8 
ans que je survis dehors, depuis 1 | ans 
que je suis au chômage, mes forces 
s'amenuisent. Je vis une nouvelle forme 
de prison. Non plus celle de l'adminis- 
tration pénitentiaire mais celle du CHO- 
MAGE. Il faudrait être encore plus pré- 
cis: le chômage me laïsse une certaine 
disponibilité. Je peux user de mon 
temps presque comme je veux. Mal- 
heureusement, si au départ mes alloca- 
tions de chômage s'élèvent à plus de 
20.000 francs net par mois, au-delà 
des 19.000 francs, c'est la saisie auto- 
motique. Je dois verser tous les mois 
1.000 francs aux recettes domaniales 
(detie envers l'Etat}. I| me reste alors 
18.000 francs par mois pour vivre hors 
desquels une dette, disons d'honneur, 
me contraint à encore déduire, pendant 
plusieurs: mois, 500 francs. Tout ou 
presque est alors réglé. Il suffit 
d'essayer de vivre avec 17.000 francs 
par mois. C'est moins que le MINIMEX 
accordé par les CPAS au taux «isolé». 


Autrement dit, c'est IMPOSSIBLE de 
vivre de facon continue avec ce mon- 
tant là. D'où cette tentation à me consi- 
dérer dans la prison au chômage. Dans 
un cas comme le mien, l'argent n'est 
pas lo seule difficulté. Bien sûr, il 
m'exclut de bien des choses. Cette 
exclusion là, j'arrive malgré tout à 
l'assumer. C'est l'exclusion affective, 
familiale, qui me tue petit à petit. Je suis 
déjà passé plusieurs fois par l'envie et 
un peu plus de disparaître (suicide réel 





n'est qu'une suppression de aies), 
mais demain surtout pour le Monde 
social. Les effets pervers du libre 
échange {famines, chômage, pollu- 
tions, délinquance, déshumanisation) 
ne peuvent être contrôlés qu'au niveau 
mondial. 
Régionalisation, fédéralisme, famille, 
amis, ou l'humanité décentralisée. 
Le Monde fédératif (ONU avec une 
représentativité réellement démocrati- 
qu) n'est évidemment qu'un système 
e rechange pour l'organisation polifi- 
que mondiale et l'assurance d'un mini- 
mum d'éthique internationale. || reste 
que l'Humanité ne peut exister qu'à 
pelite échelle, dans des groupes res- 
treints tels que familles, tibus, associa- 
tions où les gens sont proches l'un de 
l'autre. Ces structures locales doivent 
être renforcées, soutenues, ainsi que 
leur morale propre, leur culture qui sont 
leur lien et leur essence comme autant 
de parcelles véritables d'humanité. 


Pour le retour de l'Etre. 


Ce combat à deux niveaux, l'un global 
(fédéralisme démocratique], l'autre 
local (amitié, Eden n'est rien 
d'autre qu'une confrontation entre Cul- 
ture de l'Etre et Culture de l'Avoir. L'Etre 
perd du terrain non par nécessité mais 
par réalité historique: l'Avoir est plus 
ort et impose sa loi. || ne tient qu'aux 
hommes à vouloir rester humains, à 
refuser de se laisser aveugler par les 
miracles apparents de la technique et 
de l'anarchie libérale ou matérioliste. 
L'Humanité est une affaire de sensibilité, 
non de formules scientifiques ou d'auto- 
matismes économiques. Elle est l'offaire 
de tous les cœurs, de chacun d'entre 
NOUS. 

* Bruno Kestemont 


[ll D'après Dominique TEMPLE, éthno- 
ogue français: Le quiproquo historique 
chez les Âzièques et autres manuscrits, 
1990, chez l'auteur: 18, place de la 
Fontaine, Montarnaud, France. 


CPAS 


celui-là}. La douleur affective est trop 
aigüe pour moi. Le cœur est tranché. Le 
cerveau presque détraqué. Ecrire un 
petit article comme celui-ci me sauve. || 
ne résoud pas tout. L'envie d'écrire me 
prend souvent. Me voilà plongé 
d'admiration et même un peu plus. Elle 
le sait. Nous nous écrivons. Gaëlle 
Rivage est une minimexée du CPAS. Sa 
vie n'est plus une prison. Elle a pu écrire 
son récit. Une rencontre avec le député 
(aujourd'hui Ministre des Affaires Socia- 
les}, Philippe Busquin, lui o permis 
d'éditer son livre VIE PRIVEE, une coé- 
dition du PAC et Editions du Cerisiers. 


Le récit de Gaëlle Rivage montre bien le 
paradoxe de notre société. Démunie de 
quasi tous les biens de consommation 
courants et mêmes indispensables, 
Gaëlle comme tant d'autres est un 
numéro de dossier dans un CPAS. Un 
bain de bouche remplace une visite 
chez le dentiste. Une couveriure sert de 
porte dans un logement humide. «Le 
samedi, avec une voisine à la retraite, 
nous achelons une caisse de légumes 
défraïchis. Nous avons de la soupe pour 
une semaine el pour 99 francs». 


Gaëlle Rivage habite la province. Les 
Restos du cœur ne peuvent pas se trou- 
ver partout. D'ailleurs, ce troisième 
hiver doux [mais il faut quand même 
acheter du charbon) ne sensibilise plus 
personne ou presque. L'affaire du Golfe 
occupe tout. Gaëlle continue là où j'ai 
actuellement tendance à abandonner: 
elle continue à nourrir sa lute d'abord 
por l'espoir. L'espoir dans les gens et 
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pas dans un amour bourgeois et feutré 
et exclusif. L'espoir dans ses animaux. 
L'espoir en Dieu (là, j'ai vraiment diffi- 
cile à la suivre...). L'espoir dans les 
mots. Rien ne change vraiment sauf les 
espoirs toujours neufs, toujours fous de 
voir ce monde changer. Changer? Je lui 
laisse son espoir. J'essayerai dy contri- 
buer avec de avec d'autres. 
Comme l'écrit l'Ombudsman du Journal 
Le Soir, «une fondation ou une associa- 
tion sociale devrait assurer la publication 
de cette autobiographie de la misère 
pour qu'elle soit lue par tous les assistants 
socioux, les directions des CPAS, les 
hommes politiques, ekc.». 
Gaëlle Rivage a écrit avec ses tripes. 
Ce genre de récit prend au venire. 
C'est ce qui m'est arrivé. Âu ventre et 
au cœur. Rivage est devenue un écri- 
vain puissant. Les mots s'accostent. Le 
prix démocratique du livre est un encou- 
ragement à son achat, même pour les 
plus démunis. C'est important. Dans sa 
correspondance qu'elle m'adressait 
hier, Gaëlle m'écrivait «Je l'aime vrai- 
ment beaucoup». 
Je l'aime aussi Goëlle, pas du même 
amour, tu le sois à présent. À te lire, 
d'autres t'aimeront aussi. Merci d'avoir 
osé écrire pour BE les pauvres qui ne 
euvent pas parier. 
i SE x*x Marc Sontrop 
VIE PRIVEE, par Gaëlle Rivage. Edition 
PAC-Cerisiers, 325frs, Cpte PAC, 15 
Bd de l'Empereur 1000 Bruxelles: 870- 
0000412-87. 


L'EXTREME DROITE PORTE 


Un masque £ 


Si je vous écris, c'est parce qu'il est 
arrivé à un élève de l'I.T.L Libramont, 
une aventure banale, peut-être, mais 
qui à mes yeux prend des proportions 
énormes. 
Lundi 7 janvier, j'ai prêté à cet élève la 
brochure éditée par Altemative Liber- 
taire «22, v'là les flics! Vos droits face à 
la police». Alors qu'il était à l'étude de 
l'internat, en train de le lire, monsieur 
Huet s'est approché de lui. Voyant le 
titre du livret, il le lui a arraché des 
mains et s'est mis en quête de le déchi- 
rer. || a même vainement essayé de le 
déchirer en petits morceaux, mais ses 
pauvres muscles fatigués ne le lui per- 
mettant plus, il l'a jeté à la poubelle. 
Depuis ce jour, il ne supporte plus cet 
élève. Le pire, c'est qu'en rentrant dans 
la chambre d'un autre élève, où était 
accrochée la photo d'Hitler (sous lequel 
trois skins sont reliés à des cordes de 
panins, couverture d'AL de septembre 
1990), il n'a pas bronché. 
Je fiens à préciser que les skins étaient 
cachés par une pile de bouquins et seul 
Hitler était visible. 
l'extrême-droite porte un masque, 
pourquoi pas celui d'un surfè 

x Manu 


QUESTIONS. 


Sur le Golfe 


Comme le dit Zbigniew Brzesinski (dans 
Libération, Le Monde, «le Nouveau 
désordre mondial» édité par Le Soir): 
les Etats-Unis sont la seule véritable 
superpuissance [l'URSS n'était qu'une 
superpuissance militaire -pas 
économique-; aujourd'hui, elle n'est 
plus ni le partenaire, ni le pourvoyeur 

‘armes, ni le membre influent qu'elle 
était dans certains pays du tiers 
ARE l'Amérique est en voie de 
créer des institutions efficaces de coo- 
pération internationale pariout dans le 
monde, 80% des mots et images qui 
circulent dans le monde proviennent 
des Etats-Unis. 


Ce qui m'amène à me poser certaines 
questions. Le véritable enjeu dans le 
Golfe, est-ce bien seulement le pétrole? 
Comment se fait-il que Saddam, cet 
ancien laïque, après tant de magouilles 
et de «fratemités» avec des autorités 
occidentales, appelle à une guerre 
sainte à laquelle il ne croit pas et aux 
résolutions de l'ONU dont il n‘a rien à 
foutre? Le fera-t-on crever, lui aussi, 
comme Ceausescu, pour qu'il ne parle 
pes Son beau palais de Bagdad, qui 
‘a financé? Cette guerre du Golfe 
coûte | milliard de dollars par jour, que 
rapporte aux Etats-Unis comme bénéfi- 
ces par an le coût du baril de pétrole 
avant l'invasion du Koweit? À combien 
s'élève la dette de l'Irak? (faites vos 
calculs...). Les Etats-Unis sont-ils vain- 
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par cette guerre du Golfe? N'appelle-t- 
on pas à la guerre raciale? Entrerons- 
nous en Temps de guerre en Belgique 
(avec les conséquences que l'on sait 
ur les étrangers: se présenter dans 
Fe 8 jours à la maison communale, con- 
trôles, fouilles, etc.)? 
Les musulmans pondent 10 mouflets en 
moyenne par famille, la femme n'est 
pos l'égale de l'homme, leur façon de 
vivre «n'évolue pas». Sont-ce des rai- 
sons pour mener une guerre ? Veut-on le 
contrôle sur tous les peuples arabes qui 
se soulèvent? Un grand coup de balai£ 
Combien de temps resteront les forces 
occidentales dans le Golfe? Pourquoi 
nous raconte-t-on tant de bobards sur 


Et bien d'autres questions encore. 

Grands de ce monde, pour quelle 
cause que ce soil, ne Îuez pas vos sem- 
blables car vous le regretterez toute 





ce qui se passe actuellement? Une mise votre vie. 
en scène? Une manipulation? Cécile 
ACTION ANTI-SIDA 


ACT UP occupe 


Act Up, groupe d'action sur les problèmes médicaux, sociaux et politiques créés 
par l'épidémie du SIDA, est intervenu le vendredi 1 1 janvier au siège de la société 
pharmaceutique BRISTOL-MYERS à Boitsfort. Des membres d'Act Üp se sont cou- 
chés et ont répandu du sang devant l'entrée du bâtiment. Pendant ce temps, une 
délégation occupait les bureaux de la société. Act Up réclamait par là, la disponi- 
bilité en Belgique du D.D.I. Le D.D.I., fabriqué bar BRISTOI-MYERS est un nouveau 
médicament qui, tout comme l'A.Z.T., freine le progrès de la maladie du SIDA. Ce 
n'est donc pas le remède miracle mais pour les malades qui ne supportent plus les 
sérieux effets secondaires du A.Z.T., il représente la seule chance de survie propo- 
sée par la médecine traditionnelle. Non encore agréé, le D.D.I. est proposé à ces 
malades dans le cadre de protocoles d'études aux Etats-Unis et dans la plupart des 
pays d'Europe. Promis pour octobre 1990 en Belgique, des centaines de malades 
et séropositifs l'attendent toujours. 

En occupant les bureaux de BRISTOL-MYERS, Act Up exigeait de sa part une expli- 
cation publique de ce retard. Répondant par téléphone aux questions de l'agence 
Belga, les dirigeants de la société ont affirmé qu'après avoir satisfait les malades 
américains, ils ne disposaient plus assez de D.D.I. pour tous les pays d'Europe. Et à 
les croire, maintenant que le médicament est disponible, il appartient au Ministre de 
la Santé de faire les démarches nécessaires auprès du FOOD AND DRUGG ADM 
{une administration américaine!!!). Depuis octobre, les choses traînent au ministère, 
et BRISTOL-MYERS n'a apparemment rien fait pour accélérer les choses. Sous la 
pression de l'occupation de leurs locaux par Act Up, les dirigeants de la société 
ont, comme par miracle, enfin pu joindre le Ministre, qui duel tes jours plus tard 
signaït l'autorisation d'importation du D.D.I. Ainsi, il a suffit de l'action de quelques 
membres d'Act Up pour forcer un ministre et une entreprise pharmaceutique à pren- 
dre leurs responsabilités vis-à-vis des malades du SIDA. Notons encore que durant 
l'action, des employés de l'entreprise C.B.R., occupant le même bôtiment que 
BRISTOL-MYERS, ont vivement molesté un photographe de l'agence Photo-News 
et un caméraman indépendant. 


Act Up souligne l'aberration d'un système qui fait dépendre les malades du monde 
enlier d'une institution américaine, le FOOD AND DRUG ADM. Le groupe 
dénonce la politique de firmes pharmaceutiques comme BRISTOI-MYERS qui ser- 
vent d'abord les malades américains et européens, ne laissant rien aux malades du 
tiers monde. Act Up réaffirme sa revendication d'une harmonisation intemetionale 
des politiques pharmaceutiques en matière de SIDA et développera dans l'avenir 
des actions sur ce thème. 

Act Up Bruxelles se réunit tous les mardis à 20h. au 12, rue Saint-Quentin, 1040 
Bruxelles. Adresse postale: BP 33, 1000 Bruxelles 24. Tél.: 733.15.31 et 
513.63.09 (02). 


x Eric Stone 








SALUT PUBLIC 
Brisons 
nos chaînes 


Homo cathodicus 


Un spectre hante l'Europe, hante le 
monde. Une lueur bleuâtre envahit 
inexorablement les moindres espaces 
de notre planète. Cette lèpre du XX° 
siècle se propage, semble fatale. 

En France, la télévision engloutit 60 mil- 
liards d'heures par an (Journal L'Expan- 
sion Eté 1990). En dix ans, sa consom- 
maïion a augmenté de 10% atteignant 
actuellement 304 mn par jour en 
moyenne. Facteur d'intégration sociale, 
c'est désormais l'individu qui ne pos- 
sède pas de téléviseur qui est marginal, 
anormal, suspect. 


La télévision est un tranquillisant, une 
drogue qui permet au plus grand nom- 
bre de mener leur morne existence, et 
aux autres d'avoir l'illusion de s'ins- 
truire. Travail-télévision, quel couple 
maudit! Le téléviseur n'occupe-t-il pas 
déjà, aux USA, la première place dans 
les loisirs des américains? Apparoîtrons- 
nous dans les futurs manuels scolaires 
comme «Homo Cathodicus»? 


Non, il ne s'agit pas de quémander des 
émissions intéressantes, des films. de 
série À, des jeux intelligents, bref une 
télé de qualité, c'est cette «chose» qu'il 
faut remettre en cause. En poussant les 
populations à la passivité, elle justifie 
par là-même la soumission. 

NOUS NE VOULONS 

PAS DE TELE DU TOUT 

NOUS VOULONS VIVRE! 


TV et guerre 
du Golfe 


Depuis l'invasion du Koweit par l'Irak, 


le rêle des médias en général, de la 
télévision en particulier, est de Poser 
l'intervention militaire occidentale, de 


banaliser les préparatifs de guerre et de 
révenir tout affrontement possible. 
out l'arsenal du «bourrage de crâne» 
est utilisé: interview de soldats partant 
pour l'Arabie Saoudite, revues militai- 
res, nouvelles des porte-avions, inter- 
view de civils approuvant la politique 
internationale occidentale ou émettant 
tout au plus quelques réserves, de poli 
ticiens argumentant la diplomatie et la 
stratégie de l'Etat français. Les télespec- 
tateurs ont même suivi les péripéties du 
chanteur Eddy Mitchell en Arabie 
Saoudite : déplorable. l'apologie mili- 
fariste bat son plein. 
Une telle intervention est pourtant sus- 
pecte. Les occidentaux ont-ils réagi en 
1988 lorsque des milliers de Kurdes sue- 
combaient sous les gaz toxiques de 
Saddam Hussein? Evoque-t-on le 
déploiement de l'armée turque dans le 
sud-est anotolien augmentant par là 
même sa pression sur les populations 
locales? l'Arabie Saoudite a désormais 
tous les honneurs, et pourtant son Code: 
de Justice est. la Charia. Il y a encore 
peu de temps, les journalistes nous pré- 
sentaient Saddam Hussein comme un 
ami des occidentaux, aujourd'hui, ce 
n'est plus qu'un affreux dictateur remet: 
tant en cause l'ordre du monde. Pour- 
tant, le président irakien a toujours 
maintenu une même ligne de conduite : 
l'élimination brutale des opposants. 


Aux USA, ce regain de tension intema- 
fional tombe à point pour un pays 
empêtré dans un déficit extérieur phé- 
noménal. Le 8 août 1990, le quotidien 
«Le Monde» écrivait dans ses colonnes : 
«les médias, notamment la télévision, 
ont, ces derniers jours, fait un gros effort 
pour informer le public et l'alerter sur 
l'énormité des enjeux. On veut, de toute 
évidence, à la fois «réveiller» et condi- 
tionner l'opinion publique, voire la pré- 
parer à une intervention militaire. Et le 






POETE 


Le discours sur la paix 


Vers la fin d'un discours extrêmement important 
le grand homme d'Etat trébuchant 
sur une belle phrase creuse 


tombe dedans 
et désemparé la bouche grande ouverte 
haletant 


montre les dents 
et la carie dentaire de ses pacifiques raisonnements 
met à vif le nerf de la guerre 
la délicate question d'argent. 


Jacques PREVERT © PAROLES 


lélespectateur, promu sirotège en cham- 
bre à l'heure du diner, est litéralement 
javé de détails sur les mouvements des 
forces navales américaines, la concen- 
tration des apoareils venant des bases 
étrangères ou américaines el les suppu- 
tations des experts interrogés à longueur 
d'antenne». 
Et ajoutait quelques jours plus tard: 
«Enfin, jusqu'à nouvel ordre en tout cas, 
la seule guerre effective du Golfe c'est 
celle menée quotidiennement par les 
vedettes de télévision pour envoyer leurs 
commentaires depuis Ammon, le Caire 
ou à partir des porte-avions et navires 
américains. Ce conflit est une chance 
pour la chaîne CNN, elle y consacre 
depuis le mois d'août les 3/4 de son 
lemps d'antenne avec 10 correspon- 
dants. La télévision joue un rôle particu- 
lier puisque G. Bush et S. Hussein se sont 
échangés des casseites vidéo pour les 
retransmettre dans leur pays respectif». 
Après avoir enterré la guerre froide, les 
complexes  militaro-industriels 
n'auraient-ils pas poussé les gouverne- 
ments à réagir? Le prétendu «respect du 
droit international» n'est que la loi du 
lus fort, le maintien du status quo en 
aveur du camp occidental. Ce regain 
de tension au plan international est 
l'occasion d'un matraquage médiati- 
que quotidien, les quelques oppositions 
à lo guerre ont vraiment du mal à se 
faire entendre. Ne comptons pas pour 
cela sur la télévision. 


Privés de télé 


Le numéro de décembre du mensuel 
«Que choisir?» consacre une page à un 
cas dramatique. À lillers, dans le 
département du Pas de Calais, 53 habi- 
tants d'un quartier ne peuvent pas cap- 
ter la télévision à cause de l'activité de 
la sucrerie voisine. Passe encore les 
«bruits, odeurs, fumées, passages mati- 
naux de poids lourds», maïs images 
floues et grésillements, c'en est trop! 


«Pour tenter de es ses émissions favo- 
rites, Augustin Dubois n'a pas lésiné sur 
la dépense. || possède cinq téléviseurs, 
dont un installé dans son sous-sol où les 
images sont moins floues. Mais passer 
son lemps à regarder la télé dans son 
sous-sol est loin d'être l'idéal... Deux 
antennes mullidirectionnelles se dressent 
sur son toit et plusieurs autres équipent 
son intérieur; le dépanneur est venu une 
douzaine de fois mais rien à faire: les 
images restent fugitives ou brouillées» 
écrit Que Choisir? 

Président de.la République, la mobilisa- 
tion est générale afin de pouvoir bénéli- 
cier de ce droit démocratique : regarder 
la télévision. Ces habitants semblent 
atteindre le stade suprême de l'aliéna- 
tion. N'ayant nullement conscience de 
leur bonheur, être à l'abri de ces ondes 
«maléfiques», ils réclament leurs chaînes 
cathodiques. Ÿ a-t-il encore une espoir? 


RAT. 


Un Rréseau pour l'Abolition de la Télé- 
vision, pourquoi? En créant cette initia- 


five, nous espérons lancer une dynami- 


que de réflexion autour des médias en: 
- rossemblant articles de journaux, 


ouvraÿes… concernant la télévision et 


les médias en général; 
- notant les exemples de désinformation 
à la TV; ‘ 
- analysant le rôle de la télévision dans 
la société actuelle: 
- ouvrant un espace de contre- 
information; 
- regroupant les individus refusant de se 
laisser émbrigader par le consensus 
social ef n'ayant aucune illusion sur une 
soi-disante bonne utilisation du télévi- 
seur. 
Seuls les rats, en rongeant les câbles 
d'antenne de télévision, sont révolution 
naires!!l 
%* RAT. c/o PUBLICO 

145 rue Amelot 75011 PARIS 























TAULARD 
Une fouille 
qui sent 


le moisi. 
Mais pour qui? 


Décembre 1990... prison de Verviers. 
15 heures, la porte de ma cellule 
s'ouvre et des gardiens me prient d'en 
sortir avec mon camarade de captivité 
afin qu'ils puissent procéder à une 
fouille, chose habituelle. Seulement, 
cette fouille-ci était un rien plus corsée… 
Après nous avoir soumis à une fouille 
corporelle sans brutalités mais sans déli- 
catesse, nous avons été enfermés dahs 
un cachot vide, éclairé au néon, sur- 
chauffé et sans aération aucune, pen- 
dant'trois longues heures tandis que des 
matons se livraient à un saccage systé- 
matique.de notre cellule, sous prétexte 
d'y trouver quelques substances rele- 
vant d'un interdit ministériel. 

Après ces trois heures de «vandalisme», 
un maton a trouvé, miracle!, un 
paquet de levure dans le frigo mis-à 
notre disposition par la direction, que 
nous tenons à saluer au passage. 
{voilà qui est fait!]. Ce cher (£} maton 


s'empressa d'aller porter sa géniale 
trouvaille auprès du directeur, en pré- 
tendant avoir trouvé le dit paquet dans 
la cuvette des w.c., muni d'un flotteur! 
18 heures, la porte s'ouvre, 6 gardiens 
se trouvent en face de nous, avec l'air 
satisfait du devoir accompli, et nous 
prient de bien vouloir les suivre dans 
une autre cellule, sans rien vouloir dire 
de plus. Le lendemain, rapport chez le 
directeur, où l'on nous informe qu'un 
paquet de drogue à été trouvé dans 
notre cellule, et que nous sommes pla- 
cés au secret jusqu'à ce que le dit 
paquet ait été analysé [ouil oui!) par 


* des gabelous de la brigade anti-siups. 


Après cinq {!) jours d'isolement, comme 
quoi il ee du temps à lo stupéfiante 
brigade pour faire ses analyses; le 
directeur est venu nous informner du 
résultat avec l'air assez embarrassé, on 
le comprend, le ridicule ne tue pas, 
mais quand même. 

Le paquet ne contenait pas de la dro- 
gue, mais bien de lo levure!!! Il nous fut 
également signifié que si nous voulions 
porter plainte contre cette accusation 
mensongère, nous serions attendus au 


#oumont.….. 


Nous n'avons donc pas porté plainte, à 

quoi bon d'ailleurs, mais le tournant est 
passé et ils attendent encore. 

%* Bourgard Thierry, 19 ans 

Verviers les bains. 
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JoyeRr 


A l'enseigne du Figuier 


Francois Maspéro fut lui-même libraire et éditeur avant d'écrire et de 
publier ses propres romans: «Le sourire du Chat» et «Le Figuier». 
Mélant reportage et autobiographie, il parle dans ce dernier ouvrage 
de ce qu'il a vécu, aimé. De son passé ressurgissent des images. 


Dans une ruelle proche de la Seine, le 
«Passage du Lézard», pousse un figuier, 
stérile et malingre, sans doute le seul de 
Paris. C'est là que se niche l'atelier 
d'imprimerie de CG (alias Felipe Gral 
alias Martin Bléret}, singulier diminutif, 
ni nom ni SUNOM. 

Celui-ci a déjà publié près de 200 
livres, mais à Fvese de ces éditeurs 
boulimiques qui accumulent dans leur 
catalogue les titres comme les généraux 
les victoires, il ne connaît vraiment un 
texte que pour l'avoir lui-même com- 
posé et imprimé, voire traduit. 


Le narrateur, quant à lui, est devenu 
libraire à lâge de 23 ans, un peu par 
hasard d'ailleurs. Sa boutique, «la 
Vigie», fait désormais partie intégrante 
de sa vie. Mais en 1957 sonne l'heure 
du départ pour l'Algérie afin d'y remplir 
ses obligations militaires. Et c'est ainsi 
qu'en son absence, le jeune Manuel est 
appelé à le remplacer temporairement 
au sein de la librairie. C'est lui, notam- 
ment, qui régulièrement se réapprovi- 
sionne chez «FG», au «Figuier». 

Mai 1958 voit une aggravation de la 
quer d'Algérie, un accroissement de 
a répression policière. 





Felioe Gral donne à Manuel des indica- 
tions sur la manière d'imprimer un livre. 
Manuel devient éditeur et les «Editions 
Bixio» voient le jour. Les multiples pro- 
jets d'éditions, les échéances des impri- 
meurs, les chiffres d'affaires, la livrai- 
sons du papier, voire une traduction à 
achever, toutes ses tôches l'accapa- 
rent. À tel point, constate son amie 
Claire, qu'il vit comme s'il n'avait pas le 
temps de voir les choses, d'observer les 
êtres, la course du soleil, 

Liberté et culture sont indissociables. Et 
tandis que descentes de police, perqui- 
sitions et saisies se multiplient, Manuel 
passe la frontière pour trouver refuge én 
Suisse, incapable de supporter davan- 
täge la France et ses flics. À plusieurs 
reprises, «La Vigie» est la cible d'atten- 
tats de l'OAS. Et alors que l'Algérie 
obtient son indépendance en 1962, 
Manuel continue un périple qui le 
mènera jusqu'en Amérique Latine. 

Sur fond de guerre d'Algérie, voici un 
roman tout en demi-teintes. Le récit de 
toute une époque. + Michel Tack 


François MASPERO, Le Figuier, 
Points/Romans No 398, Editions du 
euil. 


CALENDRIER 


1991 APRES « Mo a 
1991, année Mozart. 

À chaque année son symbole, qui marque un moment, mais qu'on 
oublie généralement trop vite. 1991, c'est l'année Mozart nous a+- 
on dit, cela fait 200 ans que ce prodigue nous a quittés. mais au fait, 
sur ces 200 années, que retenir? 


Beaucoup de choses en fait! Nous som- 
mes en 1991, et cela fait plus ou moins 
20 ans qu'en nous bassine avec «année 
de ceci», «année de cela». Nous som- 
mes passés por l'année de la femme, 
par celle des droits de l'homme, nous 
avons même eu droit à l'année éroti- 
que! (On en passe et des meilleures}. 
Pluiét que de parler de Mozart, nous 
avons préféré relater à notre manière 
O1 faits qui se sont déroulés durant ces 
200 dernières années et qui sont mar- 
quants pour deux jeunes de 27 ans bat- 
tant pavillon noir. 

1792: Insurrection à Paris, chute de la 
royauté, première république. ; 
1809: Braille, aveugle, invente l'alpha- 
bet qui porte son nom. 

1810: Belgrand Eugène crée les égoûts 
et l'eau potable {1 ë | ans après, tout le 
monde n'en dispose pas encore!}. 
1814: Naissance de Michel Bakou- 
nine, notre camarade vitamine! 

1814: Mort de Joseph Guillotin, 
l'ombre dé son ignoble invention pläne 
toujours au-dessus de nos nuques… 
1821: Mort de Napoléon ler, en sour- 
venir il nous a laissé son «fameux» code 
pénal, débilité toujours en vigueur, bien 
que rédigé en 1804! 

1830: Révolution belge qui aboutit à 
son indépendance. 

1830: Mort de Simon Bolivar, déses- 
péré de Voir sévir l'anarchie alors qu'il 
aspirait à la dictature. 

| 833. Naissance d'Alfred Nobel, fon- 
dateur de cinq prix portant son nom, 
dont le prix Nobel de la paix, mais 
néanmoins inventeur de la dynamite (!]. 
1838: Naissance de Nicolas Lebel, 
inventeur du fusil à répétition qui porte 
son nom et à qui l'on doit de «belles» 
boucheries. À noter que 1991 est éga- 
lement l'année de commémoration de 


. la mort de cet individu (1891). 


1842: Naissance de Piotr Kropotkine, 
théoricien de l'Anarchie. 

1848: Abolition de l'esclavage suite à 
un décret de Victor Schoelcher. 

1851: Coup dur pour tous les justicia- 
bles, Alphonse Bertillen voit le jour, il 
sera à notre grand dam le créateur de 
l'anthropométrie (souriez, vous êtes 
fichés…). 

1857: Publication des «fleurs du mal» 
de C. Baudelaire. 

1859: Naissance de Jean Jaurès, qui 
fondera plus tard le journal «l'huma- 
nités. 

1860: Alors que d'autres ont des pro- 
blèmes de Dborté, Bemadette Soubi- 
rous, elle, a des problèmes de visions. 
Elle fut à l'origine de la création d'une 
des plus Ses amaques : Lourdes, et 
sarl olklors… 
1867: Publication du «Capital de 
Marx, ouvrage sur l'organisation col- 
lectiviste de la société et sur le commu- 
nisme. 


_ 1871: Création de el'Internationale», 


chant révoutionnaire… 
1876: Décès de Michel Bakounine. 
1879: Naissance de Trotsky, révolu- 
tionnaire russe qui s'opposa toujours à 
Staline, fut assassiné en 1940, sans 
doute sur ordre de Staline (?]. 
1879: Naissance d'Albert Einstein. 
1890: Naissance de Viatcheslav Mik- 
hailovitch dit Molotov, célèbre par son 
coktail, qui a si souvent servi (pour la 
recette, écrire au journal, qui transmet- 
tra. effet garanti}. | 
1892: François Ravachel, anarchiste 
français, est guillotiné en place publi- 
que, accusé de nombreux attentats 
contre le régime. 
1905: Naissance de Jean-Paul Sartre, 
1912: L'armée est appelée en renfort 
par les forces de l'ordre, qui ont réussi à 
cemer Jules Bonnot dans sa planque. Il 
faudra employer les morliers pour pré- 
parer l'assaut qui sera fait baïonette au 
canon par un régiment entier de zoua- 
ves. Bonnot mourra assassiné, non sans 
ayant chèrement vendu sa peau! 
1913: Procès de la «bande à 
Bonnot»… 
1914: Assassinat de l'archiduc Francois 
Ferdinand par un exirémiste serbo- 
croate, ce sera la cause de la première 
verre mondiale. 

914: Début de la première boucherie 
mondiale, bilan: 1.000.000 de morts! 
1917: Révolution russe, les bolchevi- 
ques prennent le pouvoir. 
1925: Un nommé Adolf Hitler rédige un 
ouvrage appelé «Mein kampf», où il 
expose déjà une partie de sa folie 


furieuse... 
1927: Création de la LI.C.R.A. (Ligue 
Intemationale Contre le Racisme et 
l'Antisémitisme). 
1929 : Mort de Georges Clémenceau, 
créateur de la police mobile, on lui doit 
pourtant la citation: «L'homme qui n'a 
pas été anarchiste à 16 ans est un par- 
fait imbécile!» 
1930: Naissance de Baudouin, futur roi 
des Belges. 
1932: Aldous Huxley écrit «Le meilleur 
des mondes» {on attend toujours]. 
1934: Le projet de loi Lejeune est voté. 
Cela fait 57 ans que l'on attend son 
application. 
1934: Le roi Albert ler voulant jouer à 
l'alpiniste se casse la pipe à Marche les 
Dames. «Toujours plus haut» disait 
Pierre De Coubertin. 
1936: Début du Front Populaire, nom- 
breux incidents avec les forces de 
l'ordre. 
1938: Le roman «la nausée» de Jean 
Paul Sartre paraît. 
1939: Début de la seconde boucherie 
mondiale, bilan: 40.000.000 de morts. 
1940: Naissance de Gudrun Einsslin, 
future co-fondatrice du groupement ter- 
roriste allemand Fraction Armée Rouge. 
1943: Naissance de Andreas Baader. 
1944: Signature à Londres d'une con- 
vention d'union douanière entre la Bel- 
ique, les Pays-Bas et le Luxembourg 
(br Benelux). | 
944. Création de l'O.N.U. (Nations 
Unies}. 
1944: Adolf Eichmann met au point la 
«solution finale» visant à exterminer tous 
les juifs. Idée monstrueuse dans le cer- 
veau d'un dément. 
1945: Les Américains baptisent du nom 
de «litfle Joe» la première bombe ato- 
mique qui sera lancée sur Hiroshima. Il 
y a encore des retombées à l'heure 
actuelle. 
1946: Procès de Nuremberg. Une tren- 
tfaine d'accusés répondront de crimes 
contre l'humanité. , 
1946: L'atoll de Bikini est le théâtre 
d'expériences sur les effets de la 
bombe atomique. Sortez les maillots! 
1947: Division de la Palestine. 
1048: Création de l'Etat d'Israël. 
1950: Ratification de la Convention des 
Droits de l'Homme. 
1951: Abdication de Léopold 3, Bau- 
douin prend le pouvoir. Ÿ a t'on vrai- 
menf gagné quelque chose? On se per- 
met d'en dauter. 
1953: Entrée en vigueur des Droits de 
l'Homme. À partir LÉ cette dote, la Bel- 
gique ne cessera de se faire-condam- 


ner. 
1954: Création d'un régime de ségré- 
gation raciale mieux connu sous le nom 
d'Apartheid en Afrique du Sud. Cette 
saloperie est toujours en vigueur. 
1957: Création de la CEE {Commu- 
nouté Economique Européenne). 
1960: Indépendance du Congo, les 
colons belges sont expulsés. 

1960: De multiples grèves se déden- 
chent en Belgique. 

1961: Création d'Amnesty Intematio- 
nal, Organisation visant à défendre les 
droits des personnes incarcérées, per- 
sécutées, torturées dans le monde 
entier. 

1961: Youri Gagarine effectue le pre- 
mier vol spatial habité. Des masses de 
fric dépensées alors que pendant ce 
temps, des êtres humains crèvent de 
faim sans ressources. 

1962: Arrestation de Nelson Mandela, 
chef de l'ANC, organisation anti- 
apartheid. 

1964 : Création de l'OLP, en vue de la 
sauvegarde des droits du peuple pales- 
tinien. É É 
1964: Jean Paul Sartre refuse le Prix 
Nobel de la littérature, fait sans précé- 
dent. à 

1965: Crise Ministérielle en Belgique. 
Elle se prolonger jusqu'en 1969. A 
l'heure actuelle, on joue toujours les 
prolongations…ill 

1967: Assassinat de Emesto «Che» 
Guevara. La CIA pourrait être impli- 
quée… se 

1968: Création du MLF. 

1968: Emeutes estudiantines, la bois- 
son à la mode est le coktail molotov, les 
forces de l'ordre en sont copieusement 
grrosées, | | 
1969: «69, année érotique...» la 
guerre du Vietnam fait rage, cherchez 
e rapport. 


1969: Immense rassemblement de jeu- 
nes à Woodstock, en quise de protes- 
tation à la guerre du Vietnam. Le mot 
d'ordre est: «frois jours de paix et de 
musique». Zone sinistrée après ce ras- 
semblement, mais pour une fois pas por 
les bombes. 

1970: Décès du quitariste Jimmy Hen- 
drix, une certaine jeunesse en deuil. 
1970: Le peuple palestinien est expulsé 
de Jordanie. Un long calvaire com- 
mMencse. 

1970: Ulrike Meinhof, terroriste, tente 
de faire évader Andreas Baader de pri- 
son. L'opération échoue. 

1973: Création du journal Libération 
par Jean Paul Sartre. 

1976: «Suicide» de Meinhof… 

1977: Une autre jeunesse, d'autres 
idées, une autre musique: lé mouve- 
ment punk voit le jour en Angleterre. À 
l'origine, ce mouvement est anarchiste 
et contestataire du régime politique 
anglais. 

1977: Baader et Ensslin sont assassinés 
dans leurs cellules en RFA, ce crime 
maquillé en suicide, mais qui y à cru? 
1979: L'avatollah Khomeiny quitte sa 
retraite française et rentre en lran, 
acclamé en libérateur, ce n'est en fait 
qu'un dou de dieu» qui prêche l'inté- 
grisme, le «moyen-agisme» et se ren- 
dra coupable de milliers d'exécutions. 
Ün fyran en remplace un autre. 
1980: Assassinat pur et simple du ban- 
dit Jacques Mesrine, Porte de Clignan- 
court, en plein jour, au vu et au su de 
tous par les hommes de la brigade 
anti-gang épuipés pour l'occasion 
d'armes de guerre. On se demande où 
sont les tueurs. 

1980: Création en Pologne par Lech 
Walesa du Syndicat Solidamosc qui 
restera longtemps interdit. À noter que 
le susnommé est aujourd'hui président 
de la Pologne. 

1980: Décès de Jean Paul Sartre. 
1982 : Les Palestiniens sont expulsés du 
Liban. 

1985: Création des restos du cœur 
pour les plus défavorisés par Coluche. 
1987: L'Intifada ou guerre des pierres, 
opposant les civils palestiniens à des 
militaires Israëliens est déclarée et con- 
tinve encore actuellement. 

1990: Libération de Nelson Mandela 
après 28 années de captivité. Un pre- 
mier pas vers l'abolition de l'apar- 
theid. 

1990: Le frou dans la couche d'ozone 
commence à sérieusement inquiéter les 
scientifiques du monde entier, mais 
peut-être est-il déjà trop tard. 

1990: Grave crise de l’enseignement 
tant en France qu'en Belgique, signe 
d'un malaise général évident. 

1990: Une maladie dont enlin on parle 
plus ouvertement: le SIDA. 

1990: Début des événements dans le 
Golfe persique: l'Irdk envahit le 
Koweït, y retient nombre d'occiden- 
taux en otage, ce qui a pour effet de 
placer l'Irak au ban de la majorité des 
nations occidentales. Les américains 
ainsi que d'autres nations commencent 
à envoyer des forces armées pour 
prendre position dans le Golfe. Le plus 
mesquin et répugnant dans tout cela, 
c'est que les diverses nations qui ont 
pris positions dans le Golfe ne l'ont pos 
fait dans un but humanitaire vis-à-vis 
du peuple koweitien, mais bien dans un 
but monétaire, essentiellement à cause 
des ressources pétrolifères dons ce 


pays! 
| 900. Margaret Thaïcher jette enfin le 
gant, reste à souhaiter que son succes- 
seur soit moins désasireux pour la 
classe ouvrière que Thatcher ne l'a été 
pendant des années. 
1990: Encore et toujours des mineurs 
incarcérés en Belgique, et ce malgré les 
multiples condamnations de la Belai- 
que à ce sujet par la Commission de 
Strasbourg. 
1990: Notre cher (?) monarque a 60 
ans, l'âge de la retraite, mieux vaut 
tard que jamais. 
1991: 15 janvier, l'ultimatum des USA 
envers l'Irak concernant le retrait des 
forces militaires du Koweït par ce der- 
nier prend fin. Si le Koweït n'est évacué 
d'ici là, la guerre risque d'éclater… 
11 et 12 janvier 1991, tandis que cer- 
tains sont vissés devant leur poste de 
télévision, accrochés à un comptoir de 
bistrot, ou bien encore cloués au lit 
avec l'envie de ne rien faire, deux jeu- 
nes de 27 ans ont choisi d'écrire cet 
article avec pour but de vous faire, ne 
füt-ce qu'un peu, partager leur vision 
de ARTE événements qui se sont 
déroulés de par le monde durant ces 
deux cent dernières années. 
* Daubioul Eric / Dumont Boris 
81 chaussée d'Hausy 
A800 Verviers 
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LETTRE DE PRISON 
Moi, Foi de Marie! 
Très cher Alternative Livertaire. D'abord je tiens à vous 
remercier pour les journaux que vous m'avez envoyés, 


ainsi que les livres concernant la psychiatrie, ca m a 
vachement touchée que vous ne m'ayez pas envoyé aux 
choux. Ceci dit, j'aimerais savoir où puis-je m'adresser 
pour revendiquer contre le système dégueulasse que nous 
sommes obligées de subir, nous, internées de l'hopital 
psychiatrique de Mons. 


Nous sommes deux. Je sais c'est 
pas la foule, mais on a envie de 
erber leurs conneries. Nous, c'est 
Claire et Marie. On est détenues 
depuis 85 et 86. Nous étions nor- 
malement destinées pour les assiet- 
tes, mais trop lourdes étaient la pile 
à ramasser. On nous a envoyées 
chez les folles-dingues, dont inter- 
nement pour irresponsabilités des 
faits, et nous voici débarquées dans 
la maison des tarées complètement 
oubliées, et monstrueuses, le choc 
de ma vie. Celui qui dit avoir connu 
l'enfer sans être passée par ici est 
un gros menteur. Car la poussière 
de nos tombes, c'est à l'hopital 
psychiatrique de Mons, section 
défense sociale, qu'on la sniffe en 
médoc, en shoote, en goutte, au 
choix du psychiatre directeur le 
docteur Bongaerts. Si l'armée tue la 
liberté, la psychiatrie tue l'interné. 
Nous sommes constamment soumi- 
ses à des abus de médications, à 
des abus de pouvoirs, à du chan- 
fage et menace en fout genre. 
Exemple: «Calmes-toi, sinon on te 
maintient». Explication: maintenir = 
prendre des liens. Etendre le non 
calme sur un lit. Lui mettre des liens 
l'attaché au lit puis à ses mains. 
Prendre d'autres liens, et faire de 
même à ses pieds et enfin en 
reprendre un et lui mettre à la taille. 
Prendre une bonne dose liquide et 
en injection s'il vous plait. Atrapper 
la fesse de l'animal {ahl ouais, 
arce que déjà, t'es plus un être 
numain, f'es devenu un animal 
parce que tu gueules que t'en veux 
pos de leurs saloperies). Bref, attra- 
er la fesse de l'animal. Envoyez- 
Li la piqouze à base de sperme de 
mouches tsé-tsé. Regardez-le lutter 
contre la dose trop forte pour lui. 
Réinjecter, une autre dose et allez 
vaquez à vos occupations. Îl euira 
bien tout seul pendant deux ou trois 
jours. Après cela, remettez l'animal 
sur ses pattes, et regardez-le tom- 
ber. S'il tombe bien, il se relèvera, 
s'il tombe mal, il restera cloué à son 
lit doré (tu parles!}. Toutefois, s’il 
est bien tombé et qu'il se relève 
avec difficulté, il ira de lui-même 
chercher un coin ou il pourra se 
faire crever sons emmerder les voi- 
sins. Il pourra se planquer pour fou- 
tre des doigts dans la prise de cou- 
rant. Il pourra délacer ses baskets 
et faire de ses lacets ses cordons de 
pendaisons. || pourra se suicider en 


paix. 
Moi je dis NON! 


Moi, je dis non, à ce système car- 
céral de défense sociale. 
Je dis non, à la Fee faite 
pour abrutir, que dis-je, crever, 
Je dis non, au docteur Bongaerts 
qui flippe tellement de nous, qu'il 
s'y croit à fond. 
Moi, je dis oui, pour faire subir aux 
personnels les mêmes traitements. 
Les médiocs, les shootes, les gout- 
tes, les liens, le suicide, tout quoil 
Ok! Ok! On n'est loin d'être des 
anges! Mais que je sache, quand 
on est nées, on n'est fous nés tout 
nu, donc nous sommes tous des 
êtres humains et nous voulons le 
rester. 

* Claire et Marie 

Prison de Mons 


Suicide. 


J'ai troîné durant cinq jours avant 
de vous envoyer cette lettre, afin 
que je puisse vous informer d'une 
chose à laquelle, j'avais fait allu- 





sion dans la précédente. Seulement 
cela a été mis à exécution, le jour 
avant de vous écrire, le soir. Le 
jeudi 13 décembre 1990 entre 
9h30 et 10h, Brigitte Cuvelier déte- 
nue {non-internée) se trouvvant 
parmi nous, s'est réellement pen- 
due dons un des W.C. du pavillon. 
À l'aide de cordelettes trouvées ca 
et là. Cette femme avait 33 ans et 
était encore en chambre du conseil, 
donc pas encore de prononcé con- 
cernant un internement. Je suis cer- 
taine que personne n'est au cou- 
rant, car ici, ils ont étouffé l'affaire. 
Sur les deux mois qu'elle est restée 
ici, elle a vécu au moins un mois et 
demi attachée sur son lit avec les 
liens et la surdose de médoc. || a 
fallu qu'ils se décident à la déta- 
cher pour l'envoyer au suicide. Je 
dis que le docteur psychiatre Xavier 
Bongaerts est un ossassin à force 
de casser et de bourrer le crâne aux 
patientes. Il les pousse à faire des 
conneries. || essaye sûrement de 
nouvelles méthodes, mais moi ce 
que je sais, c'est que nous ne vou- 
lons pas crever. 
Alors, s'il-vous-plait, s'il était possi- 
ble de nous sauver, jamais je 
n'aurais assez de ma fucking ile 
pour vous remercier. Personnelle- 
ment, tout ce que j'ai besoin pour 
m'en sortir c'est d'un boulot exté- 
rieur. Ceci étant, attendre les déci- 
sions de ma commission de défense 
sociale. Avec ce boulot, me faire 
du blé et prendre un appart. Etsalut 
les zinzins. Mais dans la région de 
Mons, ce n'est pas fastoche. Aussi 
si vous avez des pistons ci et là, où 
des potes pour me trouver un job, 
c'est le bienvenu. Je vous en remer- 
cie et à bientôt. 
Marie Bouchat 
Prison de Mons 
24 chemin du Chêne aux Haies 
7000 Mons 





; | Toue-Eironce 
appelons que le 8 sepiembre 
1983 Albe: à 


Albert Balencour, militant 


anarchiste, avait été retrouvé, deux 
fils électriques sur la poitrine, «sui- 
cidé», dans des circonstances peu 
claires, à la fameuse prison de 
Mons. À l'époque Alternative Liber- 
faire avait fait pression pour qu'une 
commission d'enquête puisse faire 
loute la lumière sur ce «suicide». 
Jamais de suite. Quelques semai- 
nes avant sa mort, Albert nous avait 
envoyé clandeslinement un manuscrit 
«Taule-Errance». Témoignage vécu 
après 6 ans d'enfermement dans les 
prisons belges. Son livre fut édité 
quelques mois après ce «suicide». Il 
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LE RETOUR DU COEURS 


L'hypocrisie politique 
(en une lecon) 


Un bien grand mot pour un si petit monde. L'hypocrisie politique, ce 
mal terrible et surnois, qui ne ronge malheureusement pas que les 
«élus» du peuple, se porte comme un nouveau-né (qu'il n'est pas). La 
difficulté ne provient pas du fait que les germes du virus contagieux 
sont difficiles à dépister mais plutôt que les spécialistes, tout le monde 
et personne, malgré leurs efforts inconstants n'ont pas encore réussi à 
neutraliser la maladie. 


La PISSress on de cette «déformation 
professionnelle» est constante, puisque 
sans adversaire, et certains individus 
sont même atteints dès aujourd'hui irré- 
médiablement. Inutile de s'étonner 
donc s'ils persistent à rester hypocrites 
envers et contre tout; ils sont perdus à 
pride pour l'honnêteté (mais pas pour 
a politique). 

Ainsi quelques (95%: soyons objectifs, 
que dicblel) hommes politiques se 
révoltent {?) sous le prétexte assez lèger 
que des personnes peu honorables 
(enseignants, ouvriers, infirmières, étu- 


diants, immigrés….même ma consierge, 


c'est tout dire!) ont l'audace de les criti- 
quer avec verve et émettent des doutes 
sur leur honnêteté légendaire que, 
ourtant, ces notables très distingués 
du reste de la population) détiennent 
en ligne directe de fév romain. Les 
ingrats s'insurgent par exemple car les 
gens ne détectent nulle part de différen- 
ces entre une coalition de centre-droit 
(le centre c'est qe et une autre de 
centre gauche [Ahl le PS est à 
gauchel$) ou parce qu'ils jugent dérai- 
sonnables certaines inactions prodi- 
gues. Mais, forts de leur bon droit, à 
moins que complètement contaminés 
par la maladie hypocrite, nos bien bra- 
ves hommes publics {plus souvent dans 
le privé) Quahfent les agitateurs hooli- 
gans de poujadistes (mot très à la 
mode: il provoque peur et incompré- 
hension}, voire de rexistes (si, sil un haut 
fonctionnaire de la communauté fran- 
çaise dans une interview au journal Le 
oir à propos d'enseignants qui scan- 
daient un même slogan: PS, PSC, PRL: 
tous les mêmesl) s'ils ont le malheur de 
orter leurs idées à bout de bras. 
‘aurait-on plus le droit de poser le 
doigt sur la vérité sans se le faire cou- 
per? Peut-être que la liberté d'expres- 
sion n'est pas, dans la tête de nos irré- 
ponsables, significative si elle émane de 
simples citoyens. 
Le dialogue pourrait être une thérapie 
valable si le malade n'était pas atteint 
aussi profondément. Aussi dans les 
préoccuponts, seuls les faits peuvent 
faire douter le patient. 


Je constate, par exemple, que les gou- 
vermements successifs, qu'ils soient 


( 


est foujours disponible au journal 
(200F au compte 001-0536851- 
32 avec la mention Taule-Errance). 
Albert Balencour est toujours présent 
dons nos mémoires. 


SOUTENEZ 
ALTERNATIVE 
LIBERTAIRE 
(RÉ) ABONNEZ 
VOUS! 
ABONNEZ 
VOS AMIS! 


orangés, rougeêtres, bleutés, inutiles ou 
tout à la fois, n'ont jamais permis que 
lumière soit faite au sujet des affaires 
touchant de près ou de loin l'extrême- 
droite: l'incendie du journal «Pour» 
(peut-être «Stay Behind», le gladio- 
belge, at-il vécu là ses derniers feux 
dans la lutte anti-gauchiste? Qui sait£), 
le WANP (ou comment «suicider» un lea- 
der d'extrême-droite devenu gênant), 
les tueries du Brabant Wallon (ou la 
migration des gendarmes qui en 
savaient op: je mute, iu mutes, il 
mute..}, les nuages douteux qui enfu- 
ment la plus grande inquisition policière 
belge (je te tiens, fu me tiens par la 
sûre...], etc... Quelle joie par contre 
d'admirer l'efficacité des forces ‘du 
désordre dans le démantèllement des 
C.C.C.. l'exception peut-être (?] pas 
innocente qui confirme la règle (du pou- 
voir). Etre à l'extrême gauche est aussi 
dangereux sous le règne de Spitaels & 
Co que sous Gol Premier alors que 
l'extrême droite prend du ventre couvée 
par beaucoup d'inconscients malheu- 
reusement très lucides. 


Le retour du cœur, vous connaissez£ 
Oui? Très bien mais les effets? Non? Ne 
vous trocassez pas, vous n'êtes pas les 
seuls. Encore une fois, le virus a frappé 
fort dans cette opération chirurgico- 
électorale! || était indispensable de lan- 
cer un slogan plus accrocheur que «Le 
parti socialiste plus rouge que Marx- 
Ultra» ét surtouf plus crédibl , incom- 
préhensible et irrationnel. Une phrase 
qui envahit l'esprit sans engager la 
firme à vous rembourser si vous n'êtes 
pas satisfaits. On-peut penser que ce fut 
Une réussite même si on n'a pas pu éva- 
luer exactement les efforts sur le chiffre 
de vente. Ainsi, tous les buts recherchés 
ont été atteints: première entreprise de 
la partie sud du pays et fournisseur 
patenté du gouvernement. Ces objectifs 


Les libéraux 
gouvernent 
pour le pouvoir 
les catholiques 
pour le garder 
et les socialistes 
pour le gagner! 


valaient bien un petit mensonge bien 
que ce terme soif exagéré. n efet, 
pus cette firme futée n'a déclaré vou- 
oir répartir ses bénéfices parmi ses 
acheteurs car le slogan ne l'y enga- 
geait pas. On peut même s'amuser à 
imaginer la suite: le retour du cœur. 
pour les mêmes qu'avant! Subtil non? 
On ne peut plus douter, après ces 
exemples, de l'erreur que commettent 
les mécontents. En effet, l'honnêteté de 
ces notables mordlistes iréprochables 
(entre autres: VDB, Close...) a toujours 
été et sera touiours établie car il existe 
bel et bien, comme ils le crient sur tous 
les toits, une différence fondamentale et 
donc non négigecble entre les trois 
partis traditionnels: les libéraux gouver- 
nent pour le pouvoir, les catholiques 
pour le garder et les socialistes pour le 
gagner! C'est la seule vérité que cette 
maladie honteuse, l'hypocrisie politi- 
que, ne pourra jamais déformer. 

Je termine enfin par un petit poème 
pour démontrer qu'un mécontent [hé 
oui, j'en suis un. Vous ne l'auriez pas 
deviné heinl£] n'est pas forcément un 
rexiste en puissance 


x Oliver Barbiaux 


La voie aryenne 

lgnares, 

Abrutis par la grandeur 

Ils tremblent de violence 
Casqués 

Les yeux plongés dans l'obscurité 
Ils méprisent l'intelligence 
Nus, 

Rasés au niveau de leurs capacités 
Ils errent à mille lieues du savoir 
Vandales 
Barbares évadés des démocraties 
Ils se réfugient dans l'intolérance 


EE, LE Ceroure Du ce 
| À INQUIÈTER PLUS 
D'un SéALISTE 








Une nouvelle de Nobru Wasterouck 


Le nez fin 


La porte de la prison se referma. Les 
propos mielleux du gardien résonnaient 
encore aux oreilles de Raymond. || 
avait du mal à réaliser sa remise de 
peine. D'autant plus que de la peine, 
ce n'éfaif pas ce qui lui manquait. Mais 
était-il vraiment libre pour autant. Pour 
preuve, cette sensation de saleté enra- 
cinée dans son corps fout entier et qui 
obstruait ses pores. Ou encore, cette 
odeur d'enfermement qui enserrait ses 
vêtements. Une certitude: il savait qu'à 
partir de cet instant, il n'aurait de cesse 
que de se débarasser de celui qui 
l'avaif balancé, quinze années plus tôt. 
De lui et de toutes ses effluves étouffan- 
tes. Et il se revoyaïit durant ées cent 
auatre-vingl mois, derrière quatre murs 
et autant de barreaux, s'essuyant aux 
parois, épousant les moindre infractuo- 
sités, s'imprégnant du moindre remugie, 
du plus misérable des parfums. || errait 
maintenant d'espaces respirables, à 
d'autres qui l'étaient moins. Notre 
homme apperçut une enseigne lumi- 
neuse. || s'agissait d'un bar. Pourquoi 
n'y enlrerait-il pas? 

Alors qu'il inhalaït les saveurs d'un 
bouillon bien fade qui lui avait été servi 
sons l'once d'un regard, il eut ce sursaut 
de l'âme qui détermine parfois de l'ave- 
nir de tout un chacun. Une irrépressiblé 
envie de tuer, Browling l'habitait et se 
manifestait en spasmes névrotiques. De 
tels tremblements ne pouvaient être 
qu'apparents, même par cette assis- 
tance éparse at plongée dans un épais 
nuage de fumée. || jeta un œil, et puis 
l'autre, à la dérobée, comme pétri de 
honte et de malaise. I| se devait de par- 
tr, pour défailir dans l'anonymat. Il 
regrettait presque sa cellule. Là, au 
moins, il avait oublié ce que signifiait 
l'indifférence. Une volute plus épaisse 
et il s'éclipsa. Des cris perçcaïent la nuit 
brumeuse, «ll n'a pas payé. il n'a pas 
payél». || pressa le pas, le nez péné- 
trant un air dense, à la fraicheur revigo- 
rante. Oh que si, il avait payé. Quinze 
ans de sa vie, n'était-ce pas-assez? 
Maintenant, Raymond longeait le 
canal, s‘épongeant le front tant la sueur 
avait perlé et dégouliné de son front 
jusqu'à noyer son visage et à l'aveu- 
gler. Un pont massif et sombre, plus noir 
que la nuit se présentait à lui. Ses sous- 
bassements borduriers serviraient de 
aîte idéal. Emmitouflé autant qu'il pût, 
Un faible ressac l'accompagna jusqu'au 
lendemain. Grand jour s'il en serait, 
puisque derniers instants de son 
ennemi. 

l'immensité céleste était-dégagée. Un 
bleu uni tapissait la voûte éternelle, qui 
faisait ainsi honneur à un soleil encore 
timide mais que l'on sentait bien près de 
devenir impérial. Raymond ruminaïit son 
crime. Approchant à grands pas de la 
demeure de Browling, il s'octroyait 
moultes senteurs qu'il estimait salutai- 
res. L'image de son adversaire se con- 


. d'enceinte, jouxtant l'allée 


crétisait dans son esprit, il le visualisait 
pareil à ce qu'il avait été quinze ans 
plus tôt. Il imaginait la lunette d'un fusil 
avec en point de mire ce misérable. Îl le 
mettait en joue. Quel jeu exitant! 

Il découvrait l'environnement de chez 
Browling. Il le humaïit. Odeurs nauséa- 
bondes et... dangereuses. Devant lui: 
une imposante grille de fer forgé. Der- 
rière celle-ci, à l'ombre de hauts murs 
| ui se per- 
dait en méandres sur la colline où se 
dressait un somptueux palais, il pouvait 
distinguer, deci-delà, un service d'ordre 
omniprésent. Ce n'était pas important. 
Le nez de Raymond glissa entre les bar- 
reaux de la grille, avec le même rythme 
osédant, accomplit encore la veille, à la 
fenêtre de sa cellule. Son visage avait 
esquissé un sourire. Browling ne vivait-il 
pas dans une prison? Une prison dorée, 
certes, mais une prison toui de mêmel Et 
tout son être inspira, ostensiblement, en 
quête d'une exholaison inconnue et 
absolue. L'univers olfactif de Browling 
était un étoufloir qui se presse De par 
son extrémité osseuse, Raymond sentait 
la présence matricielle de tous ses 
maux. 

Absorbé par des relents multiples, il dis- 
tingua soudain le parfum qu'il aurait 
reconnu entre mille. || était là, l'être 
honni on ne peut plus, quelque part sur 


la nationale. C'était lui! Cette crapule 





de Browling, méconnaissable parce 


que déguisé pour pouvair se promener 
seul! Raymond ne le respirait plus, il le 
reniflait, et n'en croyait pas son odorat. 
Au loin, la forêt brûlait, et le vent souf- 
flant dans sa direction, il réalisait la 
catastrophe s'il n'agissait pas sur le 


champ! En effet, encore quelques minu- 


tes, et Browling serait à l'abri de 
l'incendie, entouré de son escoudde, 
dans une autre fortereise. 

Il bondit sur sa proie: Au plus, il serait 
son coup, au plus il découvrait le plaisir 
de sa propre respiration.‘ Et ee plaisir 
qu'il ressentait, luait Browling plus que 
l'étranglement. Raymond avait eu de la 
chance. Ne s'était.il pas rendu chez le 
milliardaire sans avoir vraiment méditer 
le crime parfait. La lutte ne lui auraït-elle 
pes semblé vaine parce que disprepor- 
tionnée. S 
Il s'était laissé guider por les sens, par 
son nez. Et celui-ci avait senti les uni- 
ques instants de liberté non-surveillée 

e Browling. 

L'enquête fut confiée au juge Hectors. 
En plus de la police, mise au parfum par 
le témoignage d'un des gardiens, toute 
la bande des malfrais étaient à ses 
trousses. Îls avaient découvert le corps 
de leur patron avant que lé feu ne le 
ravage. Mais qu'importe tout cela, car 


: Raymond avait flairé la bonne planquel 


% Nobru Wasterouck 
Décembre 1990 


Pas de liberté sans ÉGALITÉ 
Pas de liberté sans EGALITE 
Nous sommes de ceux pour qui l'idée d'égalité, revendiquée, étalée, 
écrite partout mais appliquée nulle part, exige plus qu'une simple pro- 
fession de foi, la main sur le cœur et la conscience fermée à le réalité 
des autres qui, comme disait Orwell, sont moins égaux que nous. 


VERS UNE SOCIETE A DEUX VITESSE? 
L'égalité des droits politiques esf à nos 
veux l'une des plus élémentaire. Per- 
suadés que l'enjeu en est la nature- 
même de l'Europe qui se prépore, et 
que si le principe de l'égalité politique 
pour fous les habitants d'Europe ne 
devait pas. l'emporter, pour des raisons 
d'appartenance ethnique ou d'origine, 
c'est celui du développement séparé 
de communautés distinctes et enfermées 
dans des rôles économiques désignés, 
celui d'un eontinent embusqué, reclus, 
enfoncé dans les mythologies nationa- 
listes stupides et meurtrières qui détermi- 
neraient l'avenir, 


UN REVE NECESSAIRE. Nous savons 
combien, avec les draits politiques, 
l'égalité à l'école, l'égalité sociale, eul- 
turelle, sont encore, et pour longtemps, 
des rêves lointains qu'il faut pourtant 
continuer de faire. 


Avec les enseignants, nous affimons 
qu'une société qui né trouve plus les 
moyens d'éduquer ses enfants, consa- 
cre les inégalités de la naïssance, 
méprise la nécessité d'une école où 
chacun recoit en partage les mêmes 
chances. 

C'est déjà le cas d'une école trop sou- 
vent machine à reproduire ces inégali- 


tés. Ce le sera davantage si le combat 
que continue à mener la communauté 
scolaire n'aboulit pas. 
QUELLE LIBERTE? Tous libres, tous 
égaux, mais chacun chez soif Où est le 
«chez soi» d'u enfant d'immigrés né 
ailleurs, ou né ici, du descendant d'un 
peuple déporté ailleurs, du réfugié poli- 
tique exilé ailleurs£ : 
Qù est le chez soi de la plupait des 
enfants qui peuplent nos écoles les plus 
pauvres? Où est leur liberté? 
Les inégalités devant le travail, la eul- 
ture, l'école, la santé, ne se réduisent 
pas: elles s'aggravent. l'inégalité 
devant la vie s'aggrave. 
QUELQUES MOTS... Le monde est 
rongé, ravagé par cela. L'humanité est 
défigurée par là misère des uns et 
l'aisance arrogante des autres. Aucune 
idéologie, aucune conviction politique 
ne peuvent le justifier. Seuls l'égoïsme, 
l'inconscience, le racisme le permeïtent. 
Nous n'avons pas grand chose à leur 
opposer, sinon notre foi enragée dans 
ces quelques mots: «TOUS LES ETRES 
HUMAINS NAISSENT ET DEMEU- 
RENT LIBRES ET EGAUX EN DROIT». 
©] ÉGALITÉ 
cle Serge Noel 
15 rue de Norvège à 1060 Bruxelles 


= 


L'IMPRETINENT 


Le temps, fait son œuvre 


La notion de CULTURE POUR TOUS débute exactement les 20 et 21 
avril 1792 avec le rapport de Condorcet à la Convention 
sur l'organisation générale de l'instruction publique. 


En 1835, s'ouvre la première bibliothé- 
que populaire à Paris. 
La culture publique est freinée en haut 
leu parce que l'instruction du peuple 
inquiète la bourgeoisie au pouvoir. 
En 1847, Francois Guisot - Président du 
Conseil- lance un cri d'alarme: «l'inva- 
sion des classes pauvres par l'instruction 
est un élément qui doil miner la société 
dans ses fondements». 
Monsieur Thiers, chef du parti de l'ordre 
bourgeois -ennemi du peuple- entendit 
l'appel. 
Exerçant une sorte de dictature de la 
ersuasion, il réprima durement -avec 
a complicité de Bismarck- la Commune 
de Paris. 
ll s'appliqua ensuite à la reconstitution 
de la dornination bourgeoise. Il abolit 
les acquis sociaux de la Commune, 
interdit les associations ouvrières et 
musela la presse. 
ll instaura l'IMPERIALISME CULTUREL 
qui sévit encore de nos jours. 
La première victime de cette nouvelle 
pONRQUE fut le peintre Gustave Cour- 
bet, père du réalisme moderne. 
| paya cher son atlitude courageuse 
pendant la Commune de Paris qui 
‘avait nommé Président à la Commis- 
sion des Musées et Délégué aux Bsaux- 
Arts. | : 
En dépit de l'abnégütion dont il avait 
fait preuve sous les bombardements 
pour sauver les trésors du Louvre, la 
répression versaillaise le condamna à 
six mois de réclusion. 
Ce que le pouvoir ne pouvait pardon- 
ner à cet artiste, C'est son réalisme 
social dont il ne s'est jamais départi. 
L'art bourgeois corseté par un cénfor- 
misme contraignant s'est rapidement 
figé dans un austère purisme. Cette 
situation va déclencher une longue 
ériode de révolte au sein même de la 
ourgeoisie. 
l'impressionisme, l'expressionisme, le 
cubisme, le dadaisme, le surréalisme et 
beaucoup d'autres tentatives vont vider 
l'art bourgeois de sa-substance idéolo- 
gique. 
L'IMPERIALISME CULTUREL inauguré 
par Monsieur Thiers sert toujours de 
modèle à nos décideurs es-arts. 
Mais les temps ont bien changé. C'est 
toujours le même air, mais ce n'est plus 
la même chanson! 
Le long processus de décadense de 
l'art -Sotheby en tête- s'agitent autour 
du moribond sans aucune chance de 
survie. 
Peridant les -trop- longues années 
d'hégémonie culturelle de la bourgeoi- 
sie, l'expression populaire fut considé- 
rée comme une incongruité. 
L'art populaire restait tolérable-tant qu'il 


passait par le tamis de la «respectabi- 


ité» bourgeoise. On le considérait alors 
comme une sorte de folklore inoffensif. 
Dès que la voix du peuple apparait 


dans son authenticité sociale, elle scan- . 


dalise. 

Les «gardiens de l'ordre» se chargeront 
de son exclusion culturellé de sa margi- 
nalisation. 

En 1941, pour la première fois dans 
notre pays, Un roue d'antistesissus du 
peuple jette les basés d'un art véritable. 
ment populaire. 

Le cercle d'art «CONTACT» exprime 
clairement sa définition: «Noire art, nous 
le voulons Social par sa santé, son inspi- 
ration profonde». 

Le 17 juin 1944, la Propaganda Abtei- 
lung nazie interdit son activité. Des 
membres sont emprisonnés, assassinés. 





Après lo guerre, le MOUVEMENT REA- 
LISTE prend le relais pour un art s'inspi- 
rant de la vie sociale. 
Nous pouvons affirmer aujourd'hui que 
la classe dominante n'est plus la seule à 
détenir le privilège de l'art, 
Des artistes issus du peuple AFFIRMENT 
chaque jour d'avantage LEUR réalité 
historique. 
Nous vivons une étape charnière qui va 
consacrer la rupture décisive entre deux 
cullures: celle de la bourgeoisie déca- 
dente et celle d'une imagerie populaire 
lucide ascendante. 
Les efets néfastes de la politique réac- 
tionnaire de Monsieur Thiers vont se 
dissiper. 
Tous les espoirs sont permis. Que 
revienne enfin le temps des cerises! 

O Wilchar 


Maladies 

infectieuse 
Les maladies infectieuses 
Se terminent toutes en «ite» 
l'exception n'est pas heureuse 
Il s'agit de la politique 
Qu'ils soient fermier ou palfrenier 
Une fois sur le palier 
Tout leur argent glisse 
Doucement vers la Suisse 
Tous ces Messieurs «intelligents» 
Font que nos petits enfants 
N'ont pas encore d'âge 
Lorsqu'ils vont au chômage 
Diplômé de l'université 
Pas de travail, il doivent pointer 
Quant aux réformes 
Qu'on en cherche lé forme 
De rien, ils sont humilié 
Îls tiennent le «haut du pavé» 
Nous marchons le dos courbé 
Lorsque nous les avons payés 
Et comme remerciement 
Nous avons des polichinelles 
Gouvernant notre Royaume 
Et ils n'ont pas tous des diplômes. 

* Anne Depierre 





AFFICH 





Z-VOUS! 


Au centre de ce journal, tous les mois, une affiche. Certainle}s d'entre-vous, 
notamment les nouveaux abonné(e}s, n'ont pas toujours eu l'occasion de 
recevoir celles des numéros précédents. C'est pourquoi nous avons décidé de 
mettre de l'ordre dans nos stocks et de vous en proposer l'envoi. Celui-ci est 
gratui. mais Alternative Libertaire accepte tous les dons (por chèque ou sur 
le compte bancaire]!!! Choisissez et écrivez-nous pour les commander (svp: 
pas par téléphone]. N'oubliez pas de préciser combien d'exemplaires. 


© Pour l'abolition de la monarchie 
Vive la République socialiste et autogestionnaire 
[1 Perdre sa vie à la gagner 
. [1 Non aux prisons poubelles 
Ci Souriez, vous êtes fichés 
[1 Essayer donc l'anarchie 
O0 Poire c'est le bonheur 
[I.Relusez le service militaire 
© Intifada en Palestine occupée: résistance 
_ © Conspirer c'est respirer ensemble 
[1 Ensemble contre la spéculation immobilière 
[1 Einstein antimilitariste 
LE} Marées noires, bagnoles de merde 
Ü] Sauver la planète {lo nageuse) 
C] Sauver la planète (Géronimol 
© Mosculin/Féminin 
[1 Tout est permis rien n'est possible 
© À l'Est comme à l'Ouest il y a encore des murs qui nous séparent 
[1 Ne soyez pas complice, refusez le service militaire 
EL] Non au fichage politique 
[] Colorie ton Ana SCA are) 


1 La publicité nous pren 


1 pour des cons 


Ole 22-Mars une imprimerie différente 
© Autodétermination du peuplé saharoui (associations) 
E 1+° Mai (le gros cigare et le vieux mégoi} 
[1 L'histoire des choses molles et des trucs durs 
[1 Europe 92: à bas le mur! 
[1 Jacques s'ennuie 
[1 Arrêtons le nucléaire 
O1 L'histoire du monde racontée aux enfants 
_  Combattons l'extrême droite (SCALP) 
_ [1 L'extrême droite porte un masque (associations) 
O1 Alternative libertaire {le veil homme et l'enfant, grand format} 
E] Les riches moins riches, les pauvres moins pauvres 
[i Stig Dagerman: le destin de l'homme se joue partout et tout le temps 


] Le racisme ça finit toujours mal 
Egalement disponibles : 
[1 Les autocollants de promotion 
C1 La brochure «22 v'la les flics» 
Vos droits face à la police 
Et pour terminer, rappelons que les précédents dossiers d'Alternative libertaire 
peuvent toujours vous être envoyés par la poste. Notamment: Contre toutes les 
guerres: insoumission et désertion / Ecole: les masques tombent / Europe 92 / 
Extrême-droite / Guerre du Golfe / Anti-prohibitionnisme / 
Brigades Internationales de Paix / Europe de l'Est. / Pour une Alternative 
Libertaire / Spéculation Immobilière: aux clapiers les pauvres! / Révolution 
française: liberté égalité, fraternité, c'est pour quand? 
ALTERNATIVE LIBERTAIRE 2 RUE DE L'INQUISITION 1040 BRUXELLES 


La monarchie constitutionnelle est un compromis 
historique entre les partisans de la monarchie 
héréditaire et les ienants du peuple souverain. 
A présent que la souveraineté du peuple esi 
acquise via le suffrage universel, 

la royauté comme reliquat de 

l'ancien régime n'a plus 


beaucoup de 
signification. 
Herman Van Impe 
Prof à la VUB 

in Revue du Cenire 
d'Etudes du 
Fédéralisme 


1990 





L'amour c'est de vivre 
avant de vouloir 
donner la vie 


U ie 
Jne VI 

Une vie dure cinq ans, le temps 

de se rendre compte que les 

rêves de mômes: les dessins ani- 
més, les cadeaux du Père Noël, 
l'Ile au trésor et les shérifs honné- 
tes, tout ca n'est que mensonges 


L'enfant tombe de son nuage, il sait 
qu'il a été trompé. Etil le sera jusqu'à la 
fin de sa vie puisque ce sont les mêmes 
personnes qui lui inculqueront les 
valeurs qu'elles avaient acceptées une 
(Hansen plus tôt. Il découvre 
apprenti sorcier, un prof à l'image de 
tout ce qui l'attend {injuste et menteur), 
au carrefour, un flic qui se croit plus 
malin qu'une ampoule et un caporal qui 
défend ses frères à la cantine. 

On lui apprenra à ne pas penser, on 
tuera sa personnalité et on piétinera son 
âme. On le tuera lui. 

Il faut écouter les gosses, nous savons 
que la vérité sort de la bouche des 
enfants et nous voulons leur imposer des 
choses apprises comme des prières. Si 
vous aimez les mioches, que vous en 
voulez, faïtes-en. Mais si votre but est 
d'en faire un adulte, réfléchissez deux 
fois plutôt qu'une: un adulte c'est pas 
marrant et c'est souvent très con. C'est 
le seul boycott que je connaisse contre 


la connerie. Le temps me donne hélas 


raison. L'amour c'est de vivre avant 
de vouloir donner la vie. 


Ün soir de crise 
T'arriverais un soir de crise 
et l'aurais rien dans {a valise. 
De faux espoirs pleins de prouesses 
de vraies oreilles pleines de promesses. 
Tu vois que sur un tel départ 
difiicile d'aller quelque part. 

Tu grañdiras entre deux guerres, 
entre les ruines laissées hier, 
entre les murs visés demain, 
faudrait te frayer un chemin. 

Tu vois que sur un tel parcours, 
difficile de faire demi-tour. 
Tu continuerais sans savoir, 

à quoi correspond ton histoire 
on te parlerais du bonheur, 
mais l'en verrais nulle part ailleurs, 
lu vois que sur d'aussi lonques routes, 
difficile de cacher ses doutes. 
Tu vieillirais en sachant bien, 
que finalement il n'y avait rien, 

_ qu'à cel itinéraire de frime, 

il n'y a plus grand-chose qui rime, 
fu vois que sur un sprint pareil, 
difficile de rester en selle. 

Tu tombérais un soir de crise, 
sans avoir rempli ta valise, 
lu recevrais bien quelques larmes, 
elles se noïraient dans le vacarmes, 
lu vois comme lot d'consolstion, 
dificile de trouver plus con! 
Alors je n'veux pas que lu viennes, 
reste en moi c'est bien plus sérieux, 
lon sang coulero dans mes veines, 
les larm' couleront dans mes yeux, 
la vie restera dans la mienne, 
ton âme chaniera dans ma peine. 


Un beau matin 
On leur a dif un beau matin, 


qu'ils devaient faire un beau dessin, 
e leur paradis, leur boulot demain, 
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un dessin de leur destin. 
Ils ont travaillé, colorié, 
et dessiné leurs destinées. 

Tu dessines qui, lu dessines quoi? 
C'est mes clients, c'est mes vacances. 
Tu dessines qui, fu dessines quaif 

C'est mon passe temps, ma délivrance. 
Mais Frédéric a hésité. 
Car son seul destin à lui, c'est d'aimer. 
C'est le moment de décider! 
Îls ont montré le résultat, 
ce qu'ils avaient fait et pourquoi. 
Bien contrôlé par un monsieur, 
qu'a mit dix au plus ambitieux. 
Ils ont CHE ué, compliqué, 
et modifié je destinées. 
Tu dessines qui, lu dessines quoi? 
C'est mon voisin, c'est ma félé. 
Tu dessines qui, lu dessines quoi 
C'est mon jardin ma liberté 
Mais Frédéric s'est fait grondé. 
D'avoir dessiné un feu étoufé. 
Une braise en rouge coloriée! 
Pauv’ Frédéric pleure dans son coin. 
C'était trop court pour un dessin. 
ll a du chagrin car l'amour, 
pour un adulte ca vaut pas lourd. 
Îls ont grandi chaque matin, 
et ont rattrappé leur destin. 
Tu dessines qui, lu dessimes quoi? 
C'est mon patron, c'est mon loyer. 
Tu dessines qui, fu dessines quoif 
C'est ma pension, ma destinée. 
Mais Frédéric n'est pas con-tant. 
Il voudrait rester un enfant cent ans. 
Une braise en rouge dans le sangl 
* Olivier Breda 
Sincères amitiés 


Rebëlle et debout! 
| LIVRE 
Spectateur 
de passage 
l 


Nul besoin de présenter encore Claude 
Roy tant ses talents de poète, de 
romancier et d'essayiste sont connus. 
Aussi est-on ravi de saluer la parutionen 
collection de poche de l'un de ses 
récents récits: aL'ami lointain» qui, par 
sa sensibilité, n'est pas sans rappeler 
«l'ami retrouvé» de Fée Ulman et «Sil- 
berman» de Jacques de lacretelle. 
Alors qu'Olivier, ayant embrassé une 
«belle carrières, est devenu un brillant 
universitaire, son frère Etienne, le narra- 
teur, fait en quelque sorte le bilan de sa 
propre existence. Malgré les années 
qui se sont accumulées, le bagage lui 
semble bien léger. «ll se compose, 
confesse-t-il, de tout ce que je n'ai pas 
fait. Je ne suis pas marié. Je n'ai pas eu 
d'enfants. Je voulais connaître un peu le 
monde, voyager. Je suis resté ici». C'est 
le navire de toute une vie qui est en train 
de prendre l'eau. 


Avec émotion, il relate la maladie de sa 
mère, hémiplégique, qu'il a soignée et 
dont la mort toute récente devait lui être 
une délivrance. Des souvenirs revivent. 
Celui de la petite Julie qui le charmait 
avec sa queue de cheval et ses yeux 
pos Mais celui, suriout, de Siefan 
Stein, juif allemand. «le souvenir du 
bonheur n'est bénéfique que lorsque 
celui qui se souvient est encore heureux. 
Dans le malheur, il n'est pas une conso- 
lation ou un refuge, maïs la brôlure d’un 
regret sans espoir». 

Stefan, durant près de 50 ans, fut son 








meilleur ami. || éfait devenu l'homme 
qu'Etienne aurait rêvé d'être. Très tôt, 
l'Allemagne nazie impose à l'adoles- 
cent juif un double exil: chassé d'une 
terre, il est aussi poussé brutalement de 
son enfance. 
Alors que Stefan, réfugié en Argentine, 
publie ses premiers ouvrages, uné 
intense et profonde amitié, parfois 
entrecoupées de longs silences maïs 
jamais démentie, va se nouer entre les 
deux hommes. 
Après avoir pu périr les siens, Stefan 
disparaîtra, victime de la dictature des 
généraux sud-américain. , 
«Qui dit que l'enfer n'existe pas? Il 
s'ouvre sous nos pas chaque lois que 
nous pensons: «J'aurais dû...», se.repro- 
chera Etienne. Sans doute avait-il 
besoin d'admirer celui qui fut son ami le 
plus cher. 
Faisant partie de ces milliards d'êtres 
humains qui, sur terre, ne sont que des 
sspectateurs de passage», le narrateur 
aura regardé la vie de loin. Mais il aura 
eu un vrai ami: un ami lointain. 

#% Michel Tack 
Claude Roy, L'arni lointain, Edition Gal- 
limard, Coll. «Folior n°2150. 


DE LA PRISON DE LANTIN 


Agir! 


ASSEZ! Oui, assez de palabres oh 
combien inutiles, de ces «ceux-là 
ont fort», «nous avons raisons...l 
À quoi bon tout cela? Il faut ces- 
ser de discuter, il faut se battrel 

J'en appel à l'union de toute la gauche 

radicale: anarchistés, communistes 

marxistes [les vrais!) et autres se procla- 
mant de la liberté et du justel Soyons 
réalistes une fois pour toute. Les supers- 
tructures du capitalisme sont telles, qu'il 
peut se permettre Une gauche, une 
extrême gauche, des «petits» mouve- 
ments anarchistes. mais sans que fout 
cela, ose allé plus loin..! Par la télévi- 

sion, le système qui nous domine, à 

pour rôle, de décrire la société telle 

qu'elle n'est pas. En fait, la télé est con- 


cue comme Un moyen de propagande. 


Les äens baignent, sans même s'en 
apercevoir, dans le bouillon de culture 
des idées reçues d'une société qui est, 
dans son immense majorité «informée» 


par une presse, une télé, une radio fri- 


eusement conservatrices. Entre la 
société du spectacle et ses commentai- 
res, après autant d'années, il n'y a 
aucune évolution. L'information loin 
d'être devenue progressiste, est deve- 
nue irréelle. La politique bavardage 
impuissant. L'économie une science 
bidon qui cache les manigances secrè- 
tes de la malia des affaires, qui s'identi- 
lie de plus en plus à la mafia tout court. 
Le gouvemement du spectacle est maî- 
tre absolu, détient tous les pouvoirs, 
règne seul partout, dans tous les domai- 
nes etmême sur notre souvenir qu'il fal- 
cifie, sur notre avenir qu'il détruit 
(l'atome, la pollution, l'exploitation 
incontrélée de la planète). C'est une 
machine folle que plus personne 
n'arrive à contrôler! En bref, j'aimerais 
que, les gens soient plus actif, contre la 
Violence, la répression de l'état, contre 
l'injustice partout où qu'elle soit. 

Contre le système trop structuré, les 
dogmatismes religieux, église ou parti 
qui, embrigadent les hommes dans des 
camps en guerre les uns contre les 
autres. Cessons de courber l'échine et 
l'intelligence sous les fouets du confor- 
misme du moment. Triste, l'humanité est 
affublée de vertus bien illusoires. La 
vérité de cette vie, ce n'est pas que l'on 
meurt, c'est que l'on meurt volé! Nous 
vivons dans un monde où la réalité est 
cruelle et où, faute de l'admetire, les 
philosophes cherchent des certitudes en 
guise ds tranquillisants! La démocratie 
est une imposture masquant la domina- 
tion des énarques! Les peuples du 
monde entier devraient en avoir marre 
de payer des cosemes où l'on se 
gobérge aux banquets d'inauguration. 
More de tout ces politiciens ressem- 
blants plus à des clowns qu'à autre 
chose, marre de servir leurs ambitions 
personnelles! Travailler£ Pourquoi? Pour 
pouvoir payer {via les impôts, taxes] 
tous ces arrivistes pour qu'ils puissent 
aller gueuletonner à notre santé! Le 
salaire d'un député, ministre. ca fait 
cher la siestel Qui, il est venu l'instant 
de faire le procès de cette société, des 
puissances d'argent, d'une religion de 
nantis, insultante, oublieuse des 
«petits». De cet état d'une grande bour- 
geoisie hypocrite, condescendante, 
voire grotesque et d'un monde ouvrier 
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soumis! Je ne cherche pas à compliquer 
avec des mofs que, malheureusement 
trop d'intellectuels utilisent pour que 
nous puissions les comprendre. Nous 
sommes dans un monde, où l'imagi- 
naire est permanent, et où le réalisme 
objectif est mélangé au délire le plus 
total! Je profite de cette occasion pour 
dire. également, que, mon cœur va aux 
populations vivant en Irak. Enfin, des 
gens qui osent défier l'impérialisme 
américain! Ce pays d'où nous viennent 
tous les maux de ce mondel Et comme à 
chaque fois, fous les pays occidentaux 
suivent comme des chiens galeux! Mais 
attention, une mise au point cependant, 
je ne suis pas pro-Saddam, non. Seule- 
ment à choisir entre la peste et le cho- 
léra, mon choix me paraît clair! Je suis 
maître de ma conscience. Et je dis qu'il 
est grand temps de mettre un frein aux 
mulfiples agressions américaines [la 
Grenade, Panama, le blocus du Nica- 


” ragua..}, à l'empire qui cherche à ins- 


taller son pouvoir sur le mondel Et moi, 
pendant ce temps, j'écris, je dénonce, 
mais, comme la plupon, je ne fait rien 
d'autre que parler! Donc, aussi lâche et 
hypocrite, je l'avouel Debout, les anar- 
chistes! Debout, les mandstes. Et lut- 
tonsli Bien sûr, je m'attends à être criti- 
qué, et à des réactions, ce qui me don- 
nera entièrement raison, encore et tou- 
jours des discussions, des bavardages 
qui n'en finissent plus. D'ailleurs, fout 
livre, fout texte est critiqué, et lorsque je 
pense que même les plus grands 
savants scientifiques, génies ou autres, 
l'on été, alors, vous pensez bien, moi 
qui ne suis qu'un «petih sans grande 
connaissance 
+ Munoz Ange Maturana 
. Prison de Lantin 
2 rue des Aubépines 4450 Lantin 









CONTINUEZ À NOUS 
ECRIRE DES PRISONS 





Bruxelles 
Laïque 
Organise le vendredi 22 février 
au Centre Culturel du Botanique, 


salle de l'Oranaerie. 
g 


À 18h00, une rencontre entre laïques 
belges et immigrés. Praposition de mise 
en place d'une structure de coordina- 
tion regroupant des militants laïques 
belges et immigrés travaillant dans les 
différents secteurs de l'immigration. 
À 20h30, une soirée concert avec les 
groupes: Pépé, Siu-cats, Zap-Mama 
Éa et voix d'inspiration africaine] et 
Weghem [musique contemporaine 
arabe). PAF: 300F. Renseignements: 
O1 Bruxelles Laïque 
17 rue du Méridien 1030 Bruxelles 
02/217.86.99 


Est-Ouest-Merdier 
À l'Est, il faut se taire 
Puisqu'il il y a la guerre 
À l'Ouest, on peut parler 
Quoiqu'on est censuré 
ll n'y a äu'avec les culs 
Qu'on a pas l'air tordu! 
ll n'y a que les fesses 
Qui riment avec tendresse 
Mon esprit est bancal 
Et n'a rien de génial 
Ma vérité vous gêne 
Et soulève la haine 
Je suis du genre qui dérange 
Cela me semble étrange 
Je né touche pas à la politique 
Je la trouve machiavélique 
Vous parléz de vos cœurs 
Vous secoue d'horreur : 
Je ne parle pas de vos esprits 
Ils sont enfermés dans la nuit 
C'est mon taux d'agressivité 
Qui vous sortira du merdier! 

#% Anne Depierre 
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LETTRE OUVERTE A... 


Mrs Thatcher 


aux bons soins de son successeur 


Notre compagnon Ronald Creagh est intervenu le ven- 
dredi 7 décembre à Paris lors d'un meeting contre la 
guerre du Golfe convoqué par diverses personnalités. 
C'est de facon humoristique qu'il a tenu à s'adresser à la 
foule, en lui faisant lecture d'un courrier qu'il aurait pu 
envoyer au Premier ministre britannique. Une facon haute- 
ment appréciée pour son originalité. 


Chère Mrs Thatcher, vous avez parfai- 
tement raison, l'Angleterre n'a de 
lecons à recevoir de personne en 
matière de démocratie. c'est par amour 
des droits de l'homme qu'elle a débar- 
qué naguère au canal de Suez. Et que 
hier encore, elle envoyait ses canonniè- 
res aux Malouines. pardon aux Falk- 
land Islands. Elle trouve intolérable 
qu'au XX° siècle, un Etat oceupe un 
autre pays; et donc elle s'élève avec 
véhémence contre l'invasion au 
Panama par. -oh excusez-moi du lap- 
sus! - je voulais dire du Koweit par l'Irak. 
Il n'est pas question de négocier avec 
Saddam Hussein. C'est à chaque peu- 
ple de décider par lui-même de son 
sort, et vous demnanderez, j'en suis sûr, 
que soit organisés des élections libres à 
Hong-Kong. pardon au Koweit. 
Mrs Thatcher, comme vos collègues 
M.M. Bush et Mitterrand, vous voulez 
donc, à tout prix défendre les droits de 
l'homme. Je sais que tous trois, vous 
voulez faire un exemple, que dis-je. 
donner l'exemple! Vous êtes, tous trois, 
prêts à mourrir pour l'Occident et ses 
valeurs, surtout ses valeurs. pétroliè- 
res! D'autant plus que cette expédition 
ne peut être qu'une querre-éclair. Sans 
doute, si Hussein riposte en attaquant la 
Jordanie, Israël réagira et tout le monde 
arabe s'enflammera.… le conilit ne sera 


MADoñNa NE cHadtera Pas 
Cour 165 Trouver (2, 





in MAlbRé LES MESURES PATES 
FAR. LE CMMANPEMENT anÉ£icaial / 


plus limité. Nous profiterons d'un terro- 
risme international de longue durée. 
Nos braves boys utiliseront probable- 
ment même des armes chimiques... et 
pourquoi pas nucléaires. Avec en prime 
quelques irradiations, nous aurons une 
guerre-édlair de cent ans. 


Pas de guerre 
sera notre objectif 

Je me propose d'assister au spectacle 
en usant des nombreux abris anti- 
atomiques qui couvrent le territoire fran- 
çais, pendant que nos chefs d'états, 
dans un grand élan de négociation, 
partiront eux-mêmes pour la querre. Si 
cette perspective vous inquiète cepen- 
dant permettez-moi quelques sugges- 
tions. Nous sommes quelques uns à 
penser qu'il faudrait peut-être tout faire 
pour empêcher cette guerre. Voyez ce 
qu'elle nous a déjà coûté avant même 
qu'elle ne commence: le Tchad offert 
en prime à la Lybie, et les chrétiens du 
général Anoun à la Syrie. À qui le pro- 
Chain tour? 

Pas de guerre, sera notre objectif pre- 
mier. C'est vrai qu'on ne peut pas tolé- 
rer l'invasion du Koweit. Autant Mrs 
Thatcher et vous M. Mitterrand et vous 
M. Bush, vous avez avalé bien des cou- 
leuvres. Vous vous êtes voilés la face, 
lorsque votre collègue, M. Hussein a 
utilisé les armes riques contre sa 
population kurde. Vous avez bien sup- 
porté que l'Irak envahisse l'Iran et vous 
avez même fourni des armes. je crois. 


Le retrait du Koweit n'est pas la priorité 
numéro |. Après tout, cela ne fait que la 
deuxième fois que l'Irak annexe le 
Koweit, on n'avait pas eu tant d'émoi la 
première fois. 

En ces temps de réflexion, je pense qu'il 
ne faut pos faire appel à vous, qui vous 
dites nos dirigeants, mais à tous les 
hommes de bonne volonté, aux forces 
progressistes de toutes les régions du 
monde. y compris celles des pays ara- 
bes et d'Israël, que vos cris de guerre 


MIOUSIK 
Zap Mama 
Cent'voix en l'air! 


Les yeux fermés, elles donnent l'impression d'être très nombreuses. En 
réalité, elles sont cinq. Couleur café pour quatre d'entre elles, seule 


Céline est une dame blanche! Elles s’a 


récient: dans la mobilité des 


sens, Car VOUS ne pourrez Vous empêcher de danser! Leurs voix a 
ee ra L A & = 
capella «zappent» crescendo et créent l'envoütement. Des chansons qui 
sont autant de contes ancestraux, se construisent sur des onomatopées. 


L'énchevêtrement de borborigmes ver- 
beux engendre une polyphonie capii- 
vante qui cisèle un espace scénique à 
leur merci. Devant nous, le charme 
opère et vous soutire des éclais de rires 
et des claquements de mains. 
Si pour Lavilliers, la musique est un cri, 
pour Zap Mamo, elle est une chorale 
dansante qui balise les mélodies et qui 
brasse les influences éthniques et triba- 
les, devenant les messagères d'une tra- 
dition orale puisant ses origines en Afri- 
que noire mais aussi en Inde, en Mon- 
olie, en Amérique latine ou chez. les 
ap 


Préserver l'authenticité 


Cette démarche musicale procède de 
la tradition transmise oralement de mère 
en fille. Celle-ci est utilisée judicieuse- 
ment par le groupe afin de la faire par- 
tager par le plus grand nombre. 

Marie Daulne, 26 ans, née au Zaïre et 
enseignante de poproue et de 
polyrythmie à l'école. Zig-Zag d'Ixelles, 
est à la fois l'instigairice de la formation 
et la porte-parole de ce qu'il convient 
de considérer, au déport, comme un 
retour à sa culture familiale et originelle. 
Celle-ci serait alors, le prétexte fonda- 
teur de constructions plus affinées et 
actuelles. Une mise à jour, qui n'est 
pourtant pas une mise au goût du jour, 


voire une recherche commerciale. 


Avenir discographique 


Mis sur pied, voilà à peine une année, 
le groupe rencontre un succès qui a de 


. quoi impressionner. Âlors que les dis- 


finctions pleuvent véritablement -après 
l'Eve de la découverte ne vient-il pas 
d'être retenu pour le prochain festival 
du Printemps de Bourges- il est courtisé 
par de nombreuses firmes de disques. 


«ll s'agit de demeurer vigilant» m'expli- 
que Marie. «Un des problèmes que nous 
réncontrerons sera de préserver sur dis- 
que la pureté des sonorités. La tentation 
serait aisée de tomber dans les travers 
d'un habillage de production déformant 
et arlificiel en vue d'atteindre une 
pseudo-qualité radiophonique. C'est 
pour cela que nous envisageons de Ira- 
vailler avec Marc Hollander de Cram- 
red discs. Il a l'expérience et l'esprit qui 
convient». 


Dans le futur, cette volonté de conser- 
ver le caractère spontané de leur réper- 
toire est une tâche essentielle. N'est-ce 
pas cela, l'intégrité artistique? Puisse la 
grand-mère de Marie ne pas tomber à 
a renverse si d'aventure, elle devait 
découvrir une de ses chonsons mise à la 
sauce de la modernité! 


* Bruno Uyttersprot 


- de la situation intemationale, 


ont isolé. Car c'est vous qui soutenez 
toutes les dictatures du monde. C'est 
vous, Mrs. Thatcher, qui avez fait de 
l'ilande du Nord un Etat occupé... un 
Etat palestinien! C'est vous, M. Mitter- 
rand, qui avez autorisé au lendemain 
de la célébration de l'anniversaire des 
droits de l'homme la signature d'un fan- 
testique contrat d'armes avec l'Arabie 
Saoudite, ce régime phallocrate, où les 
femmes ne peuvent pas conduire une 
voiture. C'est vous M. Bush, le principal 
soutien de M. Hussein, car vos discours 
de va-t-en guerre l'ont mis au premier 
plan de la scène internationale; et la 
résence des forces américaines dans 
e Golfe a amené les Palestiniens et 
Algériens à se solidariser avec l'Irak, 
tendant à isoler les forces progressistes 
arabes, par les soins de l'impérialisme 
occidental. || fout garder, n'est-ce pas, 
lo main-mise sur les ressources du tiers 
monde, et pour cela soutenir artificielle- 
ment les dictures et les féodalités… 


Le système de l'Etot-province est un uni- 
vers impitoyable. Où bien, nous conti- 
nuerons à nous laisser mener par nos 
gouvernements, ou bien nous compte- 
rons que sur nous-mêmes et sur les for- 
ces de progrès. 


Un projet en trois points 


En définitive, Mrs Thatcher, je ne vous 
enverai pas cette lettre. Je préfère 
l'adresser à toutes les femmes, tous les 
hommes, tous les jeunes, à tous les 
vieux qui veulent changer le monde. 


Oui! Je propose à tous un projet en trois 
points: 
% Premièrment, à court terme: unissons- 
nous pour que la paix soit notre priorité. 
* Deuxièmement, à moyen terme: 
organisons une conférence de tous, 
hors de tout esprit de partis, de systè- 
mes ou d'Etats. Discutons, ensemble, 
du vrai 
partage des richesses. Elaborons une 
nouvelle «théorie de dominos» où les 
dominos seraient les féodalités qui gou- 
vernent de monde, obligeont nos États 
à boycotter les dictateurs. 
x Enfin, à long terme, quand les 
régions autocratiques du Moyen-Orient 
et les valets de tous les impérialismes se 
seront écroulés, Saddam Hussein se 
trouvera bien isolé. Non par ce blocus 
économique contraire à la constitution 
des Nations-Unies et aux droits de 
l'homme, puisqu'il a pour but d'affamer 
s populations, mais par le blocus que 
ce régime à lui-même créé: le blocus de 
l'Etat autoritaire. Alors, ce dernier 
domino, tel le Mur de Berlin, ne pourra 
que s'écrouler. On ne sauvera pas la 
paix en opposant un fanatisme à un 
autre. On ne la sauvera qu'en commu- 
niquant aux peuples le désir irépressi- 
ble de prendre en main leur destin. 
x Ronaïd Creagh 
Historien anarchiste 
Spécialiste en littérature américaine 


Lire 





ponibles. 


que nous vous accueillerons. 


disaient-elles… 
La bibliothèque Marie Delcourt 
est plus qu'une bibliothèque. C'est un centre 
de documentation où se trouvent concentrées toutes 
les richesses accumulées depuis 15 ans par le GRIF et 
par l'Association 29 rue Blanche. 


3.500 livres, dossiers, mémoires. y sont répertoriés par auteurs, par 
titres et par sujets. Ils traitent de la question des femmes et du fémi- 
nisme, évidemment, mais aussi des sciences humaines de manière 
plus générale. La plupart sont en français, l'anglais et les autres lan- 
gues européennes étant également représentés. 

Vous pouvez emprunter les livres pour 15 jours. Les documents ne 
sortent pas, mais il est possible de les phocopier. Nos revues fémins- 
tes [180 titres, archivées ou ere) ne peuvent se consulter que 
sur rendez-vous. Des Bibliographes T 


Alors, que vous souhaitez vous informer ou, tout simplement, savou- 
rer l'un où l'autre bon roman féminin, sachez que c'est avec plaisir 


La Bibliothèque Marie Delcourt vous est ouverte: du lundi au ven- 
dredi de 14 à 16h30 et le mardi matin de 2h30 à 12h30 au 2° étage 
du 29, rue Blanche à 1050 Bruxelles. Notre numéro de téléphone? 
(02,539.10.38. Attention: laissez sonner un coup, racrochez et 
reformez le numéro. Merci de bien vouloir vous livrer à ce petit jeu 
qui, paradoxalement, simplifiera notre communication! 


| 3 
Bravo! 
Tout d'abord brave pour les textes des 
Verts pour une gauche Alternative. 
Pourquoi? Parce que dans leur dossier 
concemant l'enseignement, ils parlent 
de moi et certainement de beaucoup 
d'autres personnes aussi. Non, je ne 
suis pas enseignant, je suis ouvrier, de 
toute facon le problème n'est pas là, 
puisque nous sommes tous salariés, 
donc exploités. Ils parlent de moi quand 
ils parlent de la reproduction des inéga- 
lités sociales. Ayant un père ouvrier, je 
révais étant jeune où du moins en étant 
plus jeune d'abord d'être ingénieur 
civile, ensuite j'ai rêvé d'être architecte 
mais le problème était que j'avais de 
sérieux problèmes en maths, alors je me 
suis dit, je vais faire le joumaliste, mais il 
fallait d'abord avoir fini les humanités et 
pour ce faire, il fallait prouver qu'on 
était fort en maths modemes, je n'avais 
personne pour m'aider parce que papa 
et maman avait étudier des maths 
anciennes, il restait une solution enga- 
jer un prof privé, mais voilà mon père 
devais nourrir sa femme, son rebelle de 
fils et lui même, résultat des courses, j'ai 
24 ans et demi et les maths j'ai toujours 
pas pigé et je suis devenu ouvrier en 
ayant arrêté mes études à la 4° secon- 
daire. 
En fait ce “ue veux dire, c'est que je suis 
un exemple vivant de la reproduction 
des inégalités sociales et je suis aussi 
resté rebelle. Je suis contre toutes les 
exploïtations y compris la mienne. Je 
rêve d'un ordre social différent voilà 
notamment pourquoi ê soutiens les 
revendications des profs et c'est aussi 
our ça que je lis Alternative libertaire. 
É lisant Alternative, j'ai l'impression de 
le libérer de mes chaînes et ça me fait 
du bien, ça me fait du bien de savoir 
que je ne suis pas seul à lutter. À bien- 
tôt. Vive la révolution sociale, vive 
l'anarchisme. 
*x Luc Deboeait 


Bravo! 


Nouvel abonné d'Altemnotive, je tiens à 
vous exprimer mes encouragements 
pour votre mensuel dont je trouve le ton 
décapant et la lecture salubre en ces 
temps corromupus. Bravo pour celte 
gageure de défendre le mouvement 
libertaire sons gros moyens, sans le 
secours de la publicité tapageuse qui 
fait dériver certains magazines. Je 
pense n'avoir pas à regretter mon 
abonnement puisque, outre ses dossiers 
et un carrefour d'idées toujours intéres- 
santes, Un de vos récents numéros m'a 
fait connaître l'excellent livre que Thierry 
Mariceurt a consacré à l'Histoire de la 
ltérature libertaire en France [chez 
Albin Michel). Ouvrage original sur le 
sujet, dont la leciure fort riche et plai- 
sante permet de découvrir, à côté 
d'une étude des thèmes récurrents de 
cette littérature, des auteurs oubliés 
(comme Naval, Massé et bien 
d'autres), méconnus (Gomez-Arcos, 
Bernoul Thomas) ou encore des géants 
sous un nouvel éclairage (Vallès, 
Camus et même, d'une facon plus 
anecdotique, … Verhaerenl!|. 

Pour qui s'intéresse à l'anarchisme et à 



















émiques sont également dis- 













*x GRIF et 29 rue Blanche 








la littérature qu'il a pu inspirer (romans, 
poésies, chansons..}, voilà un ouvrage 
essentiel que je recommande chaleu- 
reusement à tous les lecteurs d'A.L. 


lue également, cette longue charte des 
libertaires francais que vous proposez à 
la sagacité de vos lecteurs dans A.L 
n°123. Si, dans sa partie liminaire, ce 
texte ne manque pas d'impressionner 
par l'inventaire minutieux de ses objec- 
tifs et des valeurs indiscutables (antica- 
pitalisme, émancipation, pacifisme, 
colons] qui les fondent, 
permeltez-moi de me montrer sceptique 
sur tout ce qui a trait au processus histo- 
rique ayant le «communisme libertaire» 
pour aboutissement. Ce projet de 
société ambitieux est-il un tantinet crédi- 
ble aujourd'hui? Aura:t-il, au surplus, les 
moyens de ses ambitions? Sans doute 
faut-il se convaincre que l'utopie esi 
porteurse d'espérance capable, 
demain, de mobiliser les énergies. 


Mais ce qui me paraît le plus pertinent 
dans un tel discours, c'est son caractère 
généreux, son empreinte humaniste 
tds est aussi un humanisme, 
n'est-il pas vraif) avec, sous-jacente, 
une morale libertaire désaliénante 
directement applicable à la vie de tous 
les jours. Sans prétendre reconstruire le 
monde, si l'on pouvait déjà faire en 
sorte qu'autour de soi, il y aït un peu 
moins de bêtise, de violence et 
d'égoïsme. Par une constante vigilance, 
s'insurger contre toutes formes 
d'oppression, manifestations de 
racisme, de xénophobie, parfois sour- 
noises et si vite banalisées. 
le spectacle accablant que présente 
op souvent noire société (poupérisme, 
analphabétisme, inégalités criantes…] 
n'offre-t-il pas assez d'occasions d'agir 
en venant en aide à ses perdants 
laissés-pour-compte et exclus de toutes 
sortes? Dénoncer toutes les atteintes 
aux libertés, combattre fripouilles et 
magouilles, voilà déjà de fameux défis 
pour ici et maintenant. Si je ne me 
frompe, je crois qu'A.Ll, dons ses 
colonnes, s'emploie à les relever! 

%* Daniel Breuse 


Au C.P.AS. 


Vive les C.P.A.S. 

Pour les âmes en détresse 

l'assistant social 

Est du genre banal 

Mais tout va s'arranger 

Hélas! il va se tromper 

L'erreur est humaine 

I! n’en a pas de peine 

Puis il a perdu les papiers 

Faut fout recommencer 

T'es pas du genre colérique 

Mais lorsqu'il y à un hic 

Ce sont les nerfs en boules 

Qui font bouger les foules 

S'il te trouve énervé 

Pour sûr qu'il va paniquer 

Cet assistant social 

Toujours aussi banal 

Cherche à te calmer 

De l'argent il peut avancer 

Mais il faudra rembourser 

Même si c'est pas arranger 

Ils sont grassement payés 

Ne te décourage pas 

C'est partout comme ça 

Regarde les administrations 

Pour eux il y à toujours un pont 

Aidons-nous entre petits 

Et comme je suis un ami 

Je te donne un conseil 

Qui peut faire des merveilles 

Si tu es en détersse 

Va pas au C.P.A.S. 

C'est une bande de chiens 

Qui ne se salissent pas les mains 

* Anne Depierre 

5 avenue des Géraniums 


1420 Braine l'Alleud 


La planète n'est 
pas à vendre 


Nous produisons, consommons, jetons, 
gaspillons à un rythme que la planète 
ne pourra plus supporter très long- 
temps. Nous, c'est vous et moi qui 
usons des ressources naturelles sans 
considération pour ceux qui nous sui- 
vent ou nous accompagnent. Nous par- 
ticibons à des structures de pouvoir 
économique et social qui permettent à 
10% de la population d'exploiter 87% 
des richesses dégagées par l'ensemble 
de la population mondiale. 

Analyse et enjeux de ces questions vita- 
les, stratégies, propositions, mais aussi 
actions quotidiennes pour un commerce 
plus juste sont présentées dans cette 
nouvelle publication des Magasins du 
Monde Oxfam. 
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QUESTION 


cette guerre ® 


Dans l'immédiat, cette guerre est une 
guerre des riches contre les pauvres, 
aussi bien ceux du Moyen Orient que 
ceux de nos pays industrialisés. À 
terme, celte guerre est une guerre des 
pussonces ‘argent aveuglées par 
eurs intérêts égoïstes immédiats contre 
la survie de l'humanité toute entière. 


Cette guerre est immorale 


Les Etats-Unis et leurs alliés se battent 
pour les Multinafionales pétrolières, 
bancaires et industriélles afin de garder 
le contrôle de régions qu'elles ont colo- 
nisé et appauvri des décennies durant. 
Saddam Hussein, dictateur sanguinaire, 
massacreur des minorités nationales et 
des oppositions démocratiques d'Irak, 
armé par les soins ee bélues bri- 
tanniques et soviétiques dans sa guerre 
contre l'Iran cherche à sortir de ses pro- 
blèrnes internes, à prendre le leadership 
du monde arabe et à négocier un nou- 
veau deal avec les mulinaïonales 
pétrolières. 

Ce sont les misérables et les affamés du 
Moyen-Orient, manipulés à outrance 
qui vont payer de mille souffrances les 
ambitions des uns et des autres. 

Leur liberté n'intéresse ni les Etats-Unis, 
ni Saddam Hussein, ni les Emirs arabes. 
Ce serait pourtant à ces peuples eux- 
mêmes de décider de leur avenir et de 
l'utilisation de leurs ichesses naturelles. 


. La guerre du Golfe réveille en revan- 


che la volonté implacable des puissan- 


S'il m'était prouvé 
qu'en faisant la 
guerre, mon idéal 
avait des chances 
de prendre corps, 
je dirais quand 
même non à la 
guerre, car on ne 
réalise pas une 
SOCIETE 
HUMAINE sur des 
monceaux de 
cadavres 

Louis Lecoin 
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ces économiques du nord SR 
pour leurs propres intérêts la dépen- 
dance et le pillage des pays du Sud. 


Cette guerre 
est catastrophique 

L'ulisation d'armes sophistiquées de 
toutes sortes va ruiner pour une longue 
durée la production agricole du Moyen 
Orient et démultiplier les problèmes de 
famine. Maïs aussi au niveau plané- 
taire, elle peut avoir des conséquences 
incalculables sur un environnement en 
pleine déstobilisation par l'effet de 
serre, la déforestation et la désertifica- 
tion, les pollutions massives combinées. 
C'est l'avenir de tout l'écosystème et 
de toute l'humanité que les fauteurs de 
guerre compromettent gravement en 
jouant avec les armes de destruction 
massive... à 


Cette guerre antisociale 
est la négation même 
de la démocratie 
Comme la plupart des guerres, la 
guerre du Golfe est le fait d'une poi- 
gnée de politiciens iresponsables et de 
minorités économiques et financières 
qui prétendent NOUS représenter. Or, 
malgré le mairaquage médiatique, 
l'absence totale de débat public con- 
tradicioire, l'absence même de tout 
débat parlementaire sérieux, des par- 
tes importantes, parfois majoritaires 
des populations des pays occidentaux 
ont refusé ce conflit, or on n'en tient 
aucun compte. 
Bien plus, depuis des années, en Belai- 
que, l'Ecole, les dépenses sociales, les 
services d'uilté publique sont sacrifiés 
pour «préparer la compétitivité de nos 
entreprises. en 1992». Les centaines de 
milliers de jeunes à la dérive, de per- 
sonnes ôgées à l'abandon, de ché- 
meurs, de travailleurs sous-payés, bref 
la maiorité des citoyens, menacés por 
la récession économique vont être invi- 
tés à faire des sacrifices par patrio- 
time... pétrolier. C'est inadmissible ! 
Nous, Verts pour une Gauche altema- 
tive, refusons ceite guerre, ses massa- 
cres innomables, et tous les sacrifices 
qu'on exigera de nous fous en son nom. 
Nous appelons tous les citoyens, jeunes 
ei vieux, travailleurs et chômeurs, civils, 
militaires, agents de l'Etat à résister sous 
foutes les formes pacifiques possibles à 
out ce qui favoriserait l'effort de 
guerre. 
Nous appelons tous les citoyens à se 
regrouper pour organiser au delà de 
toutés les divisions mesquines une large 
opposition tant informative que pratique 
à cette guerre. Comités, groupes de 
travail, groupes d'action non violente, 
doivent se metire en place, de la façon 
la plus large et la plus coordonnée pos- 
sible. 
Unissons nous pour imposer le retrait de 
toutes les forces belges du Golfe, l'arrêt 
de toute contribution matérielle finan- 
cière, logistique (Bases, routes, ports, 
transports] de la Belgique à la sale 
guerre du pétrole. 
Réagissons. Imposons la paix. Sauvons 
notre avenir et celui des générations 
fuiures. Troupes occidentales, hors du 
Golfe! 
x Les Verts 
pour une Gauche Alternative 
516 chaussée d'Alsemberg 
1180 Bruxelles 
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les antimilitaristes, 





ARGUMENTS 
Les raisons qui 
ont poussé à 
la guerre 


1. Le Moyen-Orient représente plus de 
65% des réserves mondiales de 
pétrole. Perdre le contrôle politico- 
économique sur cette région serait 
catastro SE pour les puissances 
industrielles. En s'installant (pour long- 
temps!!!) avec plus de 400.000 hom- 
mes dans la région, les USA entendent 
avant tout «assurer» leur approvisionne- 
ment. N'oublions pas que les USA com- 
mencent à voir la fin de leurs propres 
réserves de pétrole. 

2. La dette américaine s'élève à 3214 
milliards de dollars (l'ensemble de la 
dette des pays du Sud et d'Europe de 
l'Est n'atteint «que» 1137 milliards de 
dollars]. On sait que lo guerre provo- 
que traditionnellement de fortes fièvres 
inflotionnistes: la delte des USA en 
serait d'autant plus «dévalorisées. 

3. L'augmentation du prix du baril sour- 
rait accroître jusqu'à 21 miliards de 
dollars {et peut-être plus) par an la 
valeur de la production pétrolière des 
Etats-Unis: «Cela ferait béaucoué de 
beurre dans l'assiette des grandes com- 
pagnies». C'est un dirigeant du Parti 
républicain de Bush qui le dit! Par ail- 
leurs l'augmentation du prix du pétrole 
augmentera d'autant la compétitivité 
de l'industrie US face à ses deux princi- 
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paux concurrents [CEE et Japon) qui 
eux ne possèdent pas du tout de 
pétrole (exeption faite de la Grande 
Bretagne en mer du Nord). 


4. Des raisons de politique intérieure 


aux Etats-Unis. La crise du Golfe occulte 


tous les problèmes de l'heure: le suren- 
dettement des particuliers des années 
de Reagan estimé à environ 150 mil- 
liards de dollars (dû à l'escalade de 
l'emprunt, garanti par l'Etat américain 
jusqu'à 100.000 dollars par compte 
privé, depuis la crise de 1929); la crise 
de l'épargne {au moins 500 milliards); 
une Situation sociale catastrophique qui 
va aller en s'aggravant avec la réces- 
sion. 


5, Le coût du budget militaire améri- 
cain, devenu trop lourd pour une éco- 
nomie en déclin, freinont d'autant les 
USA dans la concurrence mondiale, 
face à la CEE et au Japon. Gendarme 
et mercenaire, mais aussi banquier et 
passeur l'Oncle Sam entend bien 
faire payer le coût de l'opération «Bou- 
clier du désert» à ses alliés. Celui-ci est 
estimé, pour 1990-1991, à 15 milliards 
de dollars. Voilà entre autres de quoi 
relancer le commerce des armes ti 
«déprimait» depuis la fin de la guerre 
froide}, notamment avec les pétromo- 
narchies. Ce qui ne peut que réjouir le 
puissant lobby militaro-industriel -et pas 
seulement américain. 


6. H 


| a le pétrole. et l'argent du 
pétrole. 


Le Koweit, comme l'Arabie 


Saoudite, les Émirats arabes unis (EAU), 
le Qatar, réinvestissent énormément 
dans l'économie nationale des pays 
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industrialisés (banques britanniques, 
holding international en Espagne, inté- 
rêts importants aux USA, France, Afri- 
que du Sud, Allemagne...] et éonsti- 
tuent, ou-delä-de la production pétro- 
lière elle-même, ün vériteble poumon 
pour l'économie capitaliste. Et il n'y a 
bas de peiits profits: depuis le début du 
confit l'Arabie Saoudite peut enfin 
lacher les vannes et faire exploser les 
quotas imposés par l'OPEP. Une plus 
value len quantité et en prix du. baril) 
qui viendra à point pour renflouer le 
éficit des finances publiques du pays 
{hé oui, même là... 

7. Saddam Hussein, au-delà de la 
question des frontières héritées du colo- 
nialisme, imposées par lui en fonction 
de ses intérêts au moment du démantè- 
lement de l'Empire Otftoman [concen- 
traïion de grandés populations sans 
pétrole et concentration de pétrole sans 
grande populations), entend bien jouèr 
un rôle hégémonique, véritable impé- 
ridlisme régional. Ce n'est pas nou- 
veau: jusqu'ici les USA, la France, les 
Etats du Golfe, l'URSS, l'ont grande- 
ment soutenu dans cette entreprise tant 
qu'ils l'ufilisait pour bloquer la poussée 
islamique iranienne, mais aujourd'hui 
qu'il veut jouer solo. | 

9. Bien plus que de «protéger l'Arabie 
Saoudite», ou même de «libérer le 
Koweit», l'objectif des USA est de s'ins- 
taller durablement dans la région et 
pour ce faire de briser la puissance miili- 
toire de l'Irak. Ce qui est également de: 
l'intérêt d'Israël, dont le gouvernement 
actuel, le plus à droite de toute son his- 
toire, entend moins que jarnais renoncer 
à ses visées expansionnistes, à sa pré- 
sence militaire au-delà des frontières 
établies en 1948. On attend en Israël 
plus d'un million et demi d'immigrants 


venant de l'Est de l'Europe. + BABAR 
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Je désire recevoir 


Es LE ASIE R à 
de l'affiche glissée au centre 
de ce journal, pour les 
diffuser autour de moi, dans 
ma rue, mon quartier. 


FAIRE CONNAITRE 
ALTERNATIVE 
EN PLACARDANT 
DES AUTOCOLLANTSI 
Je désire recevoir 
A ee M QE 
autocollants d'Alternative 
Libertaire pour les coller 
dans ma rue, mon quartier. 


FAIRE CONNAITRE 
ALTERNATIVE 
EN DISTRIBUANT 
LE JOURNAL! 
Je désire recevoir 
Len NT ee 
d'Alternative 
Libertaire pour les distribuer 
autour de moi, à mes amis. 
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FACE AU MASSACRE DANS LE GOLFE... 


I n'y a aucune gloire À mener la guerre au travers du globe, sous le couvert 


d'un pseudo droit international meurtrier. Que c 
faux héros rentrent à 1a maison. 


© Sipa press 





A y est ! La logique de 
guerre à porté ses fruits : 
un conflit sanglant, dont 
nous ne pouvons pas encore 
prévoir toutes les conséquences a 
été enclenché. 

Cette guerre, voulue et 
recherchée par les forces 
impérialistes occidentales, n’est 
pas celle du droit, mais du 
pétrole. 

Une nouvelle fois, ce seront 
tout d’abord les populations 
civiles, qui féront les frais 
d'intérêts sordides. 

Une nouvelle fois, les 
populations ont été placées au 
pied du mur : accepter le 
déclenchement de la guerre et 
s'en remettre au bon vouloir des 
autorités politiques et militaires, 
ou bien s'engager clairement et 
agir en conséquence contre le 
militarisme des Etats. 

Plus que jamais l'unité 
d'action contre la guerre est 
nécessaire. 

La simple pression sur les 
institutions de l'Etat n'est pas 
suffisante. Les députés de ce 





| 


pays se sont prononcés pour le 
recours à la force, Plus que leur 
représentativité, c’est leur 
fonction qui est en cause. 

L'action directe des tra- 
vailleurs au travers d’une 
mobilisation large est aujour- 
d'hui seule capable de mettre un 
terme aux hostilités. 


Grève générale 


La délégation de pouvoir est 
un danger constant pour les 
peuples. Ne faisons confiance 
qu’en nous-mêmes, par l’auto- 
organisation et l’autogestion. 

La Fédération anarchiste 
appelle à se joindre à toutes les 
initiatives contre la guerre. 
L'agitation permanente et une 
présence constante dans les rues 
sont nécessaires, et elles doivent 
être les plus massives possibles. 
Par ailleurs, les travailleurs 
doivent se prononcer favorable- 
ment pour une cessation 
immédiate du travail et 
s'apprêter à déclencher par un 


esse la guerre... et que les 








vaste mouvement populaire la 
grève générale, dès que les 
conditions le permettront. 

La Fédération anarchiste 
appelle à la création de comités 
anti-guerre.. dans les quartiers 
et les entreprises, afin que 
s'impose la volonté réelle de 
l'opinion. 

Nous exigeons le retrait 
immédiat des troupes françaises 
engagées dans le Golfe et la fin 
de l'agression impérialiste des 
USA. 

Nous préconisons un 
règlement global des conflits de 
la région du Golfe ce qui ne 
saurait se produire sans l'action 
directe des populations elles- 
mêmes contre leur propre 
gouvernement. 

La Fédération anarchiste se 
félicite de la décision de l'appel 
des 75 ainsi que de nombreuses 
organisations à souterur tous les 
cas de désobéissance civile ou 
militaire. 


Fédération anarchiste, 
Paris, le 17 janvier 1991 


Tiré à 20 000 exemplaires... faites-moi circuler de main en main, ou à défaut affichez-moi dans les lieux publics. 











« La guerre, 

ce crime 

contre 

les peuples, 

n'est jamais 

excusable. » 
Louis Lecoin 


| E DITORIAL 


Les armes ont parlé ! L'internationale pétrolière en a décidé ainsi. En 
quelques heures, 18 000 tonnes de bombes ont été déversées sur 
Bagdad et les lieux dits stratégiques... Du jamais vu dans Fhistoire, 
annoncent même les commentateurs. En quelques heures, on peut s’en 
douter, cette querre a déjà fait des centaines de victimes. L'horreur à 
son comble... Tout cela pour un « droit international » soi-disant 
bafoué. Tout cela pour des barils de pétrole. L'unanimité des 
responsables de ce pillonnage est à vomir. 

Ces députés, ces professionnels de la causette, ces porte-parole 
patentés ont tous dit, la main sur le coeur, que vraïment, ils étaient 
contre la guerre, mais aucun n'a bronché quand l'ultimatum a expiré, 
sauf certains vite remis au pas. 

L'union sacrée, une fois encore, nous est reservie. 

Jusqu'à quand allons-nous laisser faire ces marchands de vent et de 
canons ? 

Combien de morts et de querres faudra-t-il encore pour en finir avec 
tous ces faiseurs ? 

Oui, il faut tout faire pour arrêter cette boucherie. 

Oui, il faut s'y mettre maintenant, tout de suite. dans nos entreprises, 
dans nos quartiers : comités pour la paix, groupes de résistance contre 
la guerre, etc. 

Maïs après, faudra-t-il sagement rentrer chez sai ? Laisserons-nous, 
là aussi, les mêmes reprendre la parole, les mêmes, se répartir les rôles 
pour que plus tard, ils recommencent ? 

Non. Cette lutte pour la paix doit s'accompagner d'une lutte pour plus 
de justice. Dans un monde, où chaque année des milliers d'enfants 
meurent de faim... Dans un monde, où règnent des dictatures de l'Irak à 
l’Union soviétique...cette lutte pour une autre société devient aussi une 
urgence. 

Pour la paix : agir et désobéir. Pour l'avenir : changer le monde ! 























‘EST la guerre. Et pour 
mieux démobiliser l'opi- 

on, le chef de l'Etat 
annonce qu'il ne fera 
pas appel aux militaires 
du contingent. On nous promet, la 
main sur le cœur, que ce ne sera 
qu'une guerre-éclair. Après tout, elle 
ne sera menée que par des militaires 
professionnels. D'ailleurs, dans le 
Golfe, un mililaire français sur quatre 
est de religion musulmane ou boud- 
dhiste ; un militaire américain sur trois 
est un noir. Devinez pour qui ant êté 
préparés les cercueils. 

Les gouvernements des deux 
camps se sont livrés à un simulacre 
de négociation, afin de rallier leurs 
opinions publiques. Aucun n'a laissé à 
l'ennémi uné possibilité de sauver la 
face. Et chacun aurait été terriblement 
contrarié si l'autre avait cédé. Il n'y a 
donc même pas besoin de déclarer la 
guerre. On nous informe qu'elle est 
déjà là. 

Merci, messieurs les chefs d'Etats, 
d’avoir choisi ie bon moment pour 
nous sortir du placard le spectre de 
Munich. mais où donc était-il quand 
l'rak gazait les populations kurdes ? 
Nous appelions alors Saddam 
Hussein « notre ami ». Que faisions- 
nous donc quand l'Irak envahissait 
lran ? Le gouvernement français lui 
avait alors fourni des armes super- 
performantes. L'Etat américain lui 
offrait gracieusement les renseigne- 
ments recueillis par ses satellites- 
espions. Et des industriels allemands 
lui offraient le matériel pour une guer- 
re chimique. Le spectre de Munich ne 
hante pas les placards des mar- 
chands d'armes. 

Certes, vous défendiez alors la 
bonne cause. Tout était bon pour 
juguler la menace iranienne. Vous 
avez dit Iran ? Mais qui donc prendra 
la place de l'Irak quand celui-ci sera 
rayé de la carte ? Est-ce que vous 
ressortirez de nouveau du placard le 
spectre de Munich ? Et si le conflit se 
généralise à l'ensemble du monde 
arabe où musulman, que deviendra 
votre guerre-éclair ? Messieurs les 
stratèges ont oublié de nous dire 
aussi combien de temps il faudra 
occuper l'Irak. 

Au nom de la démocratie, nous 
nous sommes jadis lancés dans 
l'expédition de Suez, et nous avons 
êté le premier gouvernement du 
monde à organiser un prise d'otage, 
doublée d'un acte de piraterie aérien- 
ne. Au nom de la démocratie, nous 
avons, il y a peu, fait sauter le bateau 
de Greenpeace. Au nom de la démo- 
cratie, nous envoyons des armes à 
l'Arabie saoudite, ce régime où les 
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En fin 
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POUR LA PAIX 


femmes n'ont même pas le droit de 
conduire une auta. Au nom de la 
démocratie, nous nous allions avec la 
dictature syrienne, au nom de la 
démocratie, nous nous allions à la dic- 
tature libyenne, au nom de la démo- 


télégrammes à leurs sénateurs et 
députés pour leur demander de chan- 
ger d'avis. Pour moi, las de leurs ges- 
ticulations, je laisse nos politiciens 
avec leurs danses de spectres. Et 
comme la guerre a lieu, je me propose 


CEST A BR 
| ur SAVR SAVE 


cratie, nous faisons de magnifiques 
cadeaux à tous les Etats autoritaires 
d'Afrique du Nord, d'Afrique du Sud, 
du Proche-Orient. Au nom de la 
démocratie, nous nous taisons sur les 
massacres des Palestiniens. Oui, 
nous sommes les grands défenseurs 
de la démocratie : de l'île de Grenade 
au Panama, dé Frlande. du Nord à 
Hong Kong, de Kolwesi au Zaïre 
jusqu'au Gabon (Où nous &vons ren- 
versé le président Léon M'ba, en 
1864-65) et jusqu'aux iles Comores, 
en 1986. Au nom de la démocratie, 
nous allons écraser la population du 
Koweït et faire de leur pays, à coup de 
bombardements, un parking interna- 
tional, 


Les gendarmes 
du monde « libre » 


On nous a fait avaler trop de cou- 
leuvres pour croire que nous sommes 
les défenseurs de la démocratie dans 
le monde où que le Koweït soit notre 
première priorité. La politique 
constante des Etats démocratiques 
accidentaux à été d'isoler les minori- 
tés de progrès qui existent au sein 
des pays arabes et d'Israël. Les posi- 
tions de M. Bush ont incroyablement 
consolidé la position de M. Hussein ; 
elles ont mis ce dernier au premier 
plan de la scène internationale. La 
présence des forces américaines 
dans le Golle 4 amené les 
Palestiniens et Algériens à se solida- 
riser avec l'Irak. Il faut garder, n'est-ce 
pas, la mainmise sur lés ressources 
du tiers monde, êt pour soutenir artifi- 
ciellement les dictatures et les féoda- 
ltés… 

L'heure est grave. Le temps est 
venu de demander des comptes à nos 
gouvernements. Les vies de chacun 
d'entre nous, de chacun de ceux que 
nous aimons, sont trop importantes 
pour les confier à quelqu'un d'autre, 
qui que ce soit. Que ceux d'entre vous 
qui y croient encore adressent des 


d'assister au spectacle dans un des 
nombreux abris anti-atomiques qui 
couvrent le territoire français, pendant 
que nos chef d'Etats, dans un grand 
élan de générosité, partiront eux- 
mêmes pour la guerre. 

Si cette perspective vous inquiète 
cependant, permettez-moi quelques, 
suggestions. Nous sommes quelques- 
uns à penser qu'il faudrait peut-être tout 
faire pour empêcher cette guerre. 
Voyez ce qu'elle nous a déjà coûté 
avant même qu'elle né commence : le 
Tchad offert en prime à la Libye et les 
chrétiens du général Aoun à la Syrie. A 
qui le prochain tour ? 

« Pas de guerre ! » sera notre 
objectif premier. C'est vrai qu'on ne 
peut tolérer l'invasion du Koweït. Mais 
plutôt que de compter sur la volonté 
hypothétique de quelque gouverne- 
ment, je préfère m'adresser à toutes 
les femmes, tous les hommes, tous 
les jeunes, tous les vieux, à tous ceux 
d'entre vaus qui veulent changer le 
monde. À partir d'aujourd'hui, nous ne 
devons compter que sur nous-mêmes 
et sur les forces de progrès, car alles 
existent dans tous les pays du 
monde. 

Qui ! Je propose âtous un projet en 
trois points : 

— premièrement, à court terme, 
que chacun d'entre nous, dans sa 
propre sphères d'influence, son entou- 
rage immédiat et lointain, se batte 
pour que la paix soit notre priorité ; 

— deuxièmement, à moyen terme, 
organisons une conférence de fout, 
hors de tous esprit de parti, de systè- 
me ou d'Etat. Discutons, ensemble, 
de la situation internationale, du vrai 
partage des richesses. Elaborons une 
nouvelle « théorie des dominos » où 
les daminos seraient les féodalités qui 
gouvernent ce monde, et obligeons 
nos Etats à boycotter les dictaiures ; 

— enfin, à long terme, quand les 
régions autocratiques du Moyen- 
Orient et les valets de tous les impé- 
rialismes s8 seront écroulés, Saddam 
Hussein se trouvera bien isolé. Non 





r avec les Etats... 


par ce blocus économique, contraire à 
la constitution des nations-Unies et 
aux droits de l'homme, puisqu'il a 
pour but d'affamer les populations, 

mais par le blocus que ce régime a lui- 
même créé : le blocus de l'Etat autori- 


Le 16 janvier, 525 députés 
ont apprauvé l'intervention 
française dans le Golfe, 
Quarante-six, seulement ont 
voté contre, denx se sont 4bs- 
tenus et quatre n'ont pas pris 
part au vote. L'électorat, 
majoritairement contre ja 
guerre (670%), s'en souvtendra- 
+1 lors de futnres consults- 
tions électorales 7? On peut en 
douter. Abstentionnistes, les 
ansrehistes auvent, comme le 
disait Louise Michel, que le 
pouvoir est maudit. 





taire. Alors, ce dernier domino, tel le 
Mur de Œ ne ROUTE que oo 
sant un Hi à un autre. On: ne à 
sauve qu'en communiquant aux 
peuples le désir irrépressible de 
prendre en main leur destin. 


Ronald Creagh 


COMMUNIQUE 


En raison de la guerre, la FA 


mêne une campagne anti-guerre | 


intense. Pour la conduire à bien 
nous sollicitons votre aide finan- 
cière, Vos chèques sont à Hbeller à 
l'ordre de Publico ou de DMC/ 
Radio-libertaire (mentionnez au 
| dos : « Caisse de guerre +») et à 


| envoyer à la librairie du Monde 


Libertaire : 145, rune Amelot, | 
75011 Paris... Par avance, merci. 








accusé de réception. 


conscience : 


| ment (6 n°): 80F. 


| 36 15 MOC. 








Demandez | 
le Statut d’objecteur 
Une lettre type existe. Elle assure Le succès de votre 
| demande. Elie est à adresser à votre Bureau du Service 
| national au plus tard 15 jours avant la date de votre incor- 
poration et avant toute résiliation de sursis. 

En voiei le texte : « Pour des motifs de conscience, je me 
déclare opposé à l'usage personnel des armes et demande | 
à bénéficier du statut d'objecteur de conscience, » | 

Datez, signez et expédiez sous pli recommandé, avec | 


Pour tout renseignement concernant l'objection de 


— Mouvement des Objecteurs de Conscience (MOC) : 24, 
rue Crémieux, 75012 Paris. Tél : (1) 43.41.91.80 : 

— Comité de Coordination pour le Service Civil (CCSC) : 
16, place Jean-Giono, 91000 Evry. Tél: (1) 64.97.83.46. 
{à contacter si vous représentez une association suscep- 
tible d'accueillir des objecteurxs) : 

— Le Journal des objecteurs : 26, place Monprofit, 
| 48100 Angers. Abonnement {11 n°) : 


Infos, associations égrées, paires annonces, luttes, etc : | 


Pour les réfractaires : 36 15 LS * Urgences. 


(emprunté à Urgences pacifistes, n° 1, février 1991) 


MEETING 
ANTI-GUERRE 
Vendredi 25 janvier, 

à 20 h 30, 
à l'AGECA (177, rue de 


Charonne, 79011 Paris). 

Ce meeting est organisé 

par des groupes de l'Est 
parisien de la FA, 


(meeting-débat en faveur de la 
con tion et de l'avorte- 
ment... reporté ultérieurement.) 


Où nous joindre 


En raison des événements tra- 
piques du Golfe la Fédération anar- 
chiste appelle à la mobilisation 
contre la guerre. Pour nous joindre 
voici une première liste de groupes, 
où vous sera communiqué ce qui 
peut être mis en œuvre pour résis- 
ter à la vague belliciste : 

— Peris : librairie du Monde 
Libertaire, 145, rue Amelot, 75011 
Paris. Tél (1) 48.05.94.08 : 

— Paris : groupe Louise-Micheï, 
10, rue Robert-Planquette (M° 
Blanche]. Ouvert le samedi de 15 h 
à i8h; 

— Bordeaux : permanence le 
samedi de 15 h à 17 h, au 7, rue du 
Muguet, 33000 Bordeaux ; 

— Lille : gr. Benoît-Broutchoux, 
1/2, rue Denis-du-Péage (M° Fives), 
59000 Lille-: 

— Lyon : Hbrairie La Plume Noire, 
15, rue Rivet, 69001 Lyon. Tél, (16) 
72.00.94.10. Quvert le mercredi et 
le samedi de 14hà 19h; 

— Marseille : gr, Ascaso-Durrutti, 
11, rue Saint-Vincent-de-Paul (M° 
Réformés-Cenebière), 13004 
Marseille. Ouvert le samedi de 15 h 
à 18h ; 

— Nantes : gr. Milly-Witkop, 
Radio-Alternantes, 19, rue de 
Naney, 44000 Nantes : 

— Nancy : rendez-vous sur le mar- 
ché de Vandœuvre, chaque 
dimanche, de 10 à 13 h: 

— Perpignan : gr. Puig-Antich, 2, 
rue Théodore-Guiter, 66000 
Perpignan ; 

— Toulon : CECL, immeuble 
Lamer, rue Montébello {derrière la 
gare), 88000 Toulon. Ouvert à partir 
de 15 h 30, le samedi. 

— Toulouse : 39, rue Peyrolières, 
31000 Toulouse, Ouvert le jeudi de 
16 h à 20 h et le samedi de 11 h à 
18h; 

— Tours : permanence le jeudi, dé 
11 h à 13 h 30, à la Faculté des 
Lettres. 
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